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IH AVANT POUR LA CONSTRUCTION DE 
L ORGANISATION REVOLUTIONNAIRE DE LA JEUNESSEI 

FRATERNISATION DES SOLDATS 
AVEC LES TRAVAILLEURS ! 
Un signe tres iaportant de la lobilisation du prolé-

tariat , est le aouveaent des soldats qui se développe 
dans l'araée. Apres la «anifestation de Draguignan, 
certains pouvaient croire - et faire croire - quMl 
s'agissait d'un incident local. I I est caractéristi-
que qu'en general les partís et les organisations se 
réclanent de la classe ouvriére et du social isae, eux 
aussi, ne l'ont coaaenté que négligeaaent. Lorsque ce 

» aouveaent s'est développe et, a ¡íarlsruhe, a entrainé 
des centaines de soldats du contingent, tout le sonde 
s'est brusqueaent réveillé. 

La frágil i te' du re'giae est apparu avec darte : le 
•inistre de la Oéfense a été congédié - Notons tout 
de suite : avec son col legue, le patrón des PIT. . . 
C'est cette fragil i té qui iaplique la nécessité abso-
lue pour le pouvoir de désáoorcer rapideaent tout aou­
veaent d'une aapleur nationale. Car ees aouveaents 
posent iasédiateaent la question du pouvoir, ébranlant 
et senagant directenent le régiae. Telle est la nature 
profondé du mouveinent des soldats. C'est 1'explicatión 
aussi de la proaotion paral lele de Bigeard, pre'ciséaent 

¡ l u i , et la large publicité dont i ) beneficie. 

Le aouveaent des soldats est done «1 i fique : i l exige 
des droits déaocratiques daos l'araée qui sont incoa-
patibles avec cette institution principale de l 'état 
bourgeois. Notre organisation appuie inconditionnelle-
aent ce louvement des soldats, nous soutenons a fond 
leurs coaités ainsi que le Coaitá* de Oéfense (des 
droits des soldats) des Appelés. 

La aréve de Renault doit étre 
le aebut de la gréve genérale-. 
¡a jeunesse ouvriére doif 
prendre sa place dans ce 
combat. 
Depuis quelques seaalnes, entouré du silence de la 
presse bourgeoise et de celle du P.C.F., un lauveaent 
croissant de gréve se développe chez Renault. A partir 
de l'usfne de Blllancourt, oü environ 400 cartstes, 
aanutentlonnafres et aagasiniers ont cessé le travail, 
le aouveaent pour l'augaentation des salaires et l'a-
aélioration des conditions de travail, gagne cellts 
de Cléon, Sardcuvflle et Flins. 

A travers ce aouveaent qui s'aaorce, c'est la grtWe 
genérale de Renault qui se prepare, coaae réponse des 
travail leurs aax eenaces de licencieaents. 

La position prise ees derniers jours par les d i r« -
tions syndicales ne peut ítre considérée que coaae wc 
tentativo de désaaorcer, des le debut, ce aouveaent. 
Tandis que F.O. accepte l'augaentation des salaires * 
5? (quand la hausse des prix atteint 15 % ! ) , la CGT 
et la CFDT se liafteut a deaander deNérítables nége-
ciatioas*, sans offrir la aoindre perspective de lutt», 
tout en suppriaant la aanifestation convoquée le 13 
FéVrfer a Paris, pour défendre les revendications «u-
vrferes. Dans'le íonde' du 14 Févríer, la bourgeoisie 
s'en réjoult en disant "cette fois-ci, i l n'est pas 
question d'élfre un coaité de greve, la C.G.Í. et la 
C.F.D.T. ont pris rapideaent la greve en aain*. 

suite p.4 suite p.3 



EDITORIAL 
Le silence qui a entouré les preaiers débrayages, épars, 
cbez Renault, depuis plusieurs sesaines, a 8i1lancourt, 
F l ins , Sartrouvi l le, silence observé ger toute la pres-
se bourgeoise et "ouvriére", est s ig r t i f i ca t i f . 

Car la «obi1isation chez Renault, des qu'el le devfendra 
puissante, ne peut ?tre que le détonateur de la Greve 
Genérale cbaae réponse a ce gouverneaent iapuissant 
devant la cr ise. 

i a i s , voici que les canistes se aettent en gréve e t , 
d'évidence, l 'enjeu du mouvesent, ineluctable deja 
depuis les precedentes négociations salariales avec la 
Oirection, c'est pour toute la Régie fa i re reculer la 
Oirection sur les 15$ refusés et l'exigence de l 'echelle 
mobile des salaires. 

Ce Bot d'ordre éaerge tout naturelleient du iouveaent 
des travai l leurs de la Régie, conoe devant í t r e isposé 
par la gréve de toute la Régie. 

Alors, tandis que la Oirection court a Matignon, les 
directions syndicales CGT et QfOT s'esapressent d'exiger 
de "véritables négociations" pour lui arracher, coaae 
iLsi«diseqt, l 'équivalent d'une R12, et seuleaent pour 
!esf^a*i.'stes ! 

C'jes^jtéé de te l les aiettes que les bureaucrates espe­
ren t arréter le aouveeent de ¡a elasee omrrfere 1 

l i s n'y réussiront pas. íout au pinar pourront-Hs f r a t -
ner le-rouveaent, sais pour un teaips seuleaent. Car la 
aobi l isa i ior a -tenault est l'expression de cel le de 
toute la c í a s - ouvriére et de ¡a jeunesse, qui s 'aap l l -
f i e indiscutabiesent chaqué sesaine, apres la greva des 
PTT et le «¡ouvesent des soldáis. 

Aussi bien le si enes peureux observé tout d'abord, que 
les 1 i ai tes données sn cosost des ouvríers chez Renault 
par les directions synaicales <iu PCF et du PS, auxquels 
ont eebofté le pas tous les centr istes, sont un facteur 
de del i í r i tat ion pol i i ique entre eux et notre organisa» 
<fion, OCi-fraction LIRGi, qui intenrient a Renault en 
partant de cette aobi l isat ion, en l'appuyant, et en luí 
dónr.nnt les seuls object i fs par lesquels les ouvríers 
péuvent effectiveaent cuakatire vfeterieuseaent les pa-
trons et leurs gouvernesents : 

Paire reculer la Oirection, 
A travai l égal, salaire égal DAtiS ÍOüTE LA REGIE 
Eche!le cobile des salaires, 

par la Sr¿ve Genérale de la Régie. 

Celle-ci sera le pas décisi f vers la greve genérale en 
franee, qui abattra £I$Q¡ . .n ca¿«erneaent. 

Oans ce coabat, 1 Cl- f ract i - j f LÍR8Ü3fcoasaneé a ras-
íesbler d v ;iers de SenauH, lesquels avec 
leurs c . :.:ons de France, au Rassea-

bleaedi du £ SARS a FARiS, lanceront la plate-foree 
de coabat de la Jeunesse Ouvriére Révolutionnaire. 
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La signification de ees eanoeuvres des directions syn-

dicales esi apparae aa grand jour lors de la receta» 

greve des postiers; greve autour de laquelle la d a s » 

ouvriere fran;aise a fa i t sa preaiere tentative,depuis 

l 'arrivée au pouvoir de 6lscard d'Estaiog, d'tmif ier 

ses luttes poor les transfomer en fi-eve Genérale.AB-

jourd'hui, quand le principal bastión du prolétariat 

franjáis reprend la lu t te , ees directions essaient da 

la briser en la divisant, d'abord, par catégories et 

en la referaant dans les aurs de l'entreprise pour l 1 

étouffer. 

En ef fet , apres la greve des postiers, de noabreuses 

graves ont éclaté, éparpillées dans tout le pays. La 

greve de Renault peut etre le signal pour tóate la 

classe ouvriere, pour se lancer dans un Boaveaent d1 

enseable contre le gouverneaeat patronal qui organisa 

le choaage et la vie enere contre les aasses labori-

eases. 

Le regard de tous les travaillears se toume vers Re 

nault. Les revendications, les aspiraiions de toute 

la classe ouvriere et de la jeunesse sont les aéaes. 

Hlais coaaent les obtenir ? Coaaent faire recaler le 

patronat et son gouvemesent qai est le principal ob-

stacle pour les conquerir ? 

Les travaillears senteni que ce ne seront pas les ná-

gociatlons, n i les oétitions, ni les "greves tournan-

tes" oupa .-u üorjv.-i o- „ i ,;> va.'ncr». t ls 

sentent a u 1 " fast asif ier -• tes IMTS torces. La 

greve soye» de les 

uni f ier . qui ; t ¿¿ j j $ r , ca sont les 

asseabíées de travai -ieurs poar discuter les revendi­

cations ei ;':•'••'-- poar les centrallser 

par l 'électics du umiii úi ..¡"i*» ea tsatas les usi-

nes Renae't, caur appeler toute la c'assa ostvrlír» de 

France I* sMíanir cv Sa greve leur coabat qai est le 

sien. 

C'est cela qu'attendent toas les eyvriers, toas les 

jeunes, pour se aettre.a leur teur, en lutte pour dé-

clencher la Greve Genérale, pour abattra le gouveme-

aent Giscard . 

C'est dans ce aouveaent de greve genérale que les or-

ganes indépendants des travaillears face a la bourgeoi 

sie et son Etat, les coaite$ ?. , ¿ve st les consells, 

doivent apparaltre coaae l ' instnswnt pour abattre 

Giscard et instaurer un gouverneaent des travail lears, 

un gouvemeaent ouvrier et paysan. C'est le seul qut 

puisse satisfaire les revendications des «asses en s ' 

appuyant sar sa aobil isation, pour exproprler la bo»r-

geoisie et détrj ire sen Etat. II 3$t, par conséquent, 

irréductibleaent opposé a tout gouveTíeent ds colla-

baration de classe, tel que le trooosest le prooraaa* 

.coMun et ses partís. 

Dans cette voie, íes ouvriers fránjale aarewt le sou-

t ien de toute la classe ouvriere et la jeunesse euro-

péenne et aondiale. C'ést bien cela que deaontre la 

lutte des travailleurs espagnols contre la dictature 

franquiste, dont Técrouleaent iaainent signalera le 

débat de la révolution prolétarienne en Espaqne. C%t 

bien cela que deaontre l 'e f for t des travailleurs por-

tugais de s'orgaBiser indépend--i?*nt coa* classe | 

travers les'coaaissions élues" face au capital et son 

goBverseaent de Front Populaire. C'est la voie des E-

tats Unis Socialistes d'Europe, issus des gouverneaent* 

ouvriers de tous les pays. 

Aujoord'hui, coaae dans le passé, la jeunesse proléta-

rienne est aux preaiers rangs de ce coabat. Elle est 

la preaiere touchée par les cons'iuences de la crise 

capital iste, laaF?%>loitation, le choaage, le déaan-

teleaent di l'éducation, l'encadreaent policier et 1« 

répression dans les casemes. Ce sont les jeunes pos* 

t iers oui ont é t i pendant six seaaines a la tete de 

la greve des P.T.T. 

Ce sont les jeunes ouvriers, étudiants et choaeurs da 

contingent quí, de Draguignan a Karlsruhe, se aobi l i -

sent poar la riéfense de leurs droits contre l'araée 

bourgeoise, 

Et c'est finaleaent la jeunesse scolarisée, lycéens et 

étudiants, qui , par sa aobilisation, a fa i t écheuer b 

•réforae" Fontaaet et s'affonte a i a nouvelle tentatW 

ve de Haby pour exclure des études des a i l l i e rs de 

jeunes. 

C'est pour tout cela que dans cette explosión qui se 

prepare, la jeuaesse ouvriere et estudiantine sera 

sans doute la principale forcé aotrice de son deveion» 

paesnt. 

L ' ( iC .L - Frection Ligue Internationale de Reconstmc» 

tion se la IVeae Internationale coabat pour la cons-

trací^'tó du Parti (tuertar RéVolutionnaire. Elle s' ins-

c r i t ddas ce ac-uveasnt de la classe ouvriere, en s'af-

ftawiaart aj perti staliaien et au réforaisae qui te«-

tent par tous les aoyens de briser sa aobilisation et 

de Is de'tounwr ás la »oie de la révolution, pour laajr 

arracber sa directlon ti aaener les aasse$ prolétarlen 

nes au poovoir de leurs conseils. 

Et pour cela, netre partí s'appuie sur la fr^ct ion la 

plus coabative de la classe ouvriere : sa jeunesse, 

car ce n'ast qa'a travers el le que la IVeee Interna­

tionale poarra errtralner l'enseable du prolétariat 

dans la voie révolutionnaire, C'est dans ce sens que 

naas cosbattons en preaier l ieu, et a travers les jeu­

nes travail leurs, poar inplanter notre organisation 

dans les principaux bastióos do prolétariat, notaa-

aent ehez Renault et üsinor. 

Par notre intervention, par nos aots d'ordre, qar nos 

propositicns Doar organiser la gr^ve, par les perspK-

tives poiitiques que mws lu i ouvroris, notre fraction 

f a i t la déaonstration pratique du prograaae et da par­

t i de la IV^ae Internationale, et offre aux t ravai l ­

leurs, dans leur coabat, une nouvelle direction révo­

lutionnaire. C'est dans cette intervention que non dé 

l ia i tors le orograaae révolutionnaire par l 'afíronta-

serú ':»ec toutes les directions adaptées á 1'afaJH 

bourgtois. 

Dans ce cadre, notre part i offre a la jeunesse tes ao­

yens de se aobiliser et de s'organiser a son cftté >. 

travers la construction de 1'Organisation Révolution-



nafre de la Jeunesse et !'Internationale Révolutiomal 
re de la Jeunesse. 
Ainsi par 1'interven!i o* dans les luttes corrieres , 
nous pre'parons 1« 2 lars a París un preafer rasseable-
•ent de la jeunesse ouvriere gal doit Itre 1e point 
de 'départ pour la constitution des prealers cercles 
de jeunes révolutionnaires et leur activité, de la 
préparation iflitante de la Conférence de consi f tai fon 
de 1'Organisation Révolutiomiaire de la Jeunesse d« 
France (O.R.J.) le 16 Ears prochafn. 

Ouand la greve de Renault araionce l'éclateaent de la 
•obilisatlon des aasses prolétarlennes contre le gou-
verneaent du capital, quand 'a révolution s'approche 
a pas de géar.i le rasseableaeat et l'organisation de 
la Jeunesse rstolutíonnaire pour coabattre dans les 
usines et les chantiers, dans les casemes et les onl-
versités, pour le Gouverneaent üuvrier et Paysan.poar 
les Etats Unís Socialiáes d'Eorope, pour la construc-
tion du partí révolutionnalre da proiétariat, prennent 
toute leur signification, coaee réponse poütique a 
la lutte de la classe ouvriere dans ls situation cr i ­
tique actué lie. 

La constltirtion de I'O.R.J. colncidera avec le "Fes­
tival de la jeunesse'' organisé par le partí staünien. 
II est aussi conscient da role de ¡a jeunesse ouvrie­
re et du danger que représente sa cotbativité pour sa 
politfque de conciüatlon avec le capüal. II tente de 
l'encadrer dans cette poütique, II ler.te d'étouffer 
son esprit de révolte, contre l'araée, contre les ré-
foraes de l'éducation, contre le chdaage, contre cette 
société d'expleftation, sans offrir aicane issue a ses 
aspirations. Le coabat pour conquerir la jeunesse, 
pou-- construiré son organisation révolutionnaire, c' 
est,en -éalité, le défi du nouvean partí en constmc-
tion, de la IY%ae Internationale en reconstruction, 
*¡x vieilles directions faill ies et, en prealer lien, 
a l'appareil stalinien. 
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I I en est de aáae pour les opportunistes qui, coaae 
les dirigeants Laabert-Just de l'O.C.I., ont abandona* 
ce coabat poar capituler hontê seaent devant ees direc 
tions et appeler la jeunesse \ se battre pour "leur 
unité". II est grand teaps d'en f in i r avec elle, de 
la chasssr des rangs de l'O.C.I. et du aouveeent ou­
vrier. 

Cette bataiHe décisive qu'ajjourd'hui nous entrepre-
aons vers la jeunesse prolétarienne, nous vous appe-
lons, ailitants de l'O.C.I., travailleurs, ¡eunes a 
'l'engager avec nous. 

Franpois V ILLA 

suite de la p.1 
En stae teaps, et justeaent parce que nous conbattons 

réelleaent pour ees droits, nous luttons pour l 'élar-
gisseaent de ce coabat. L'exigence des droits u'ésiocra-
tiques des soldats est profondément juste. ¡Sais, si 
elle reste a ce niveau, réduite á cette seule revendi-
cation, le louvement risque d'Stre étouffé. Car, si 
toutes les organisations ouvriéres sont "pour les 
droits des soldats", sans ouvrir la voie a son élar-
gissenent, par la »8ae, el les isolent le «ouveient oes 
soldats. El les le réduisent a l'araée en répandant I ' 

illusion que celle-ci peut accorder ees droits. Ces 
organisations appliquent ici exactesent la aSse poli» 
tique que dans les divers íiouveaents des travailleurs, 
par exeaple lors de la gréve des postiers qu'elles ont 
enferaés dans le cadre des P&T. 

Soldats! Notre organisation di t ouvertenent, et elle 
est la seule a le diré : la ¡erspective du coobat pour 
les droits déaocratiques dans l'araée, son issue posi-
tive est la aSae que celle de l'enseable des travail­
leurs et de la jeunesse. Ce qu'il faut, c'est ouvrir 
concréteaent la voie a l'unification du aouveaent des 
soldats avec la lutte de la classe ouvriere et des 
aasses laborieuses. Mais, coaaent? 

Sur la base du coabat aené pour les droits déaocrati» 
ques des soldats, pour son renforcement, nous avancons 
le aot d'ordre suivant, directeaent lié aux droits des 
soldats : FRUTES*ISATIOH AVEC LES TRAVAILLEURS! 
Ce aot d'ordre qui ne contredit nulleaent celui des 
droits des soldats, l 'élargit , et lui donne la pers-
pective d'un développeaent précis. Ce aot d'ordre de 
"fraternisation avec les travailleurs" traduit un sen-
tiaent profond des jeunes dans l'araée, le aouveaent 
déji aaorcé par les soldats eux-aSaes. Lors de la greve 
des éboueurs de Paris, les généraux ont aobilisé le 
contingent pour raaasser les poubelles. Oe tres noa-
breux soldats, indignes de cette contrainte a i l i ta i re 
visant a les transforaer en briseurs de gréve, ont 
énergiqueaent protesté, refusant une telle obligation 
sanctionnée par la discipline de l'araée. En exprisant 
conscieaaent ce aouveBent par le aot d'ordre de fra­
ternisation, le aouveaent des soldats peut trouver la 
cheain vers la aobilisation genérale, tout en étant 



intiaeaent l ié a celui des droits des soldats. 

Par sa nature, sa hiérarchie et sa tradition, l'araée 
est le noyen principal de défense de la bourgeoisie et 
de son état. Tout aouveaent d'envergure des travail­
leurs se trouve confronté avec el le. En 1968, la greve 
genérale des 10 aillions de travailleurs a fai t courir 
de Gaulle vers ce reapart, tandis que tous ceux qui 
refusaient de conduire le prolétariat au pouvoir, coaiae 
le PCF en premier lieu, l'ont uti l isé coaae un épou-
vantail pour decourager les travailleurs. Or, la encoré 
i ls ont délibéréaent renoncé a atteindre les soldats 
eux-aeaes, sans lesquels i l n'y á pas d'araée. Et, ceci 
en sachant tres bien que ce fut le souveaent du contin-
gent qui, en Algérie, a fa i t reculer les généraux. Si 
done l'araée frangaise posséde une tradition anti-
ouvriere avec ses généraux réactionnaires (elle n'est 
pas la seule!), elle en a aussi d'autres qui, de 
Dreyfus jusqu'a aujourd'hui, apparaissent surtout dans 
ees aouveaents successifs des soldats. Car, c'est aussi 
une tradition. et pas la aoindre. 

Contre la guerre, 
prepare h révolution! 

L'exigence des droits des soldats ne peut trouver sa 
satisfaction que par et dans son rapport étroit avec 
les revendications des travai1leurs. O'un autre cote, 
celles-ci ne peuvent aboutir que par la aobilisation 
genérale du prolétariat foraant ses organes de classe 
d*ou sortira le gouverneaent ouvrier-paysar.. C'est 
vers ce but que doivent converger, aussi bien les aou-
veoents encoré parcellisés des travailleurs,que celui 
des soldats, déclenchés pour leurs droits. Ríen d'éton-
nant a ce que le PCF et le PS, au lieu de aobiliser et 
d'unifier les travailleurs sur leur terrain de classe 
avec leurs propres atoyens de lutte, entasent des caa-
pagnes de neetings, d'inforaation ( ! ) , redigent des 
pétitions, et s'efforcent de aaintenir la lutte dans 
le cadre étroit d'une entreprise ou d'un secteur. Et, 
en aSae teaps, i l s se prononcent, come tout le «onde, 
pour les droits des soldats, sans ouvrir la voie de la 
réalisation effective de ees droits, du renforcenent 
du fflouveioent des soldats par l'expression et la réal i ­
sation de son lien avec le louveaent du prolétariat. 

D'autres organisations qui, de plus se réclaaent de 
la I Veas Internationale, leurs esboftent le pas. i_a 
LCR de Krivine, de aéae que la fraction dirigeante de 
notre organisation l'OCI, restent, el les aussi, a ce 
niveau, C'est coapréhensible. Car el les se prononcent 
et elles "luttent" a peine différerasent pour un gou­
verneaent PC-PS. 

Tout en luttant pour les droits des solüats, notre 
organisation s'adresse aux jeunes ouvriers, pay-ans 
et intellectuels dans l'araée, en particulier ceux 
qui ont engagé cette lutte : ELARGI3SEZ VOTWE iRiVE-

líENT en joignant a votre revendication ce!les ¿i ¡ttFü;, 
DE BRISER LES GREVES et de FííATERíHiAT 10í. AVEC LE-
TRAVAILLEURS! C'est la seule garantie du succeu. 

En aíae teaps, nous nous tournons vers les ailitants 
du aouveraent ouvrier, a la jeunesse surtout. lout par-
ticuliereaent vers ceux qui veulent rester ficeleu a 
la IVeae Internationale, «¡ais suivent encoré la frac­
tion dirigeante de l'OCI. 

Camarades, unifions nos torces pour élargir, appro-
fondir ce aouveaent des soldats, organisons ensesble 
la fraternisation des soldats avec les travailleurs 
daos le cadre de la préparation de la gréve genérale 
qui est a l'ordre du jour. 

Casarades, qui appartenez a la LCR, et qui participe* 
au nouveaent des soldats, allons ensenóle plus lo»,-.! 
Que la direction de vos organisations : Krivine, 
Laaoert et Just se prononcent ouverteaent. Leur noli-
ti que est de s'aligner sur celle des appareils. 
C'est particuliereaent clair, par rapport au aouvecari 
des soldats. 

Mae si la LCR se distingue par son aciivité dans ees 
•ouveaents - ce que l'GCI autilée par Inatiarf Mlt ne 
fa i t aSae pas i - les directions de ees organisations 
restent áerrilre le aouveaent. Alors, cosoattons pour 
I'élargir, luttons pour le aot d'ordre de "fraternisa­
tion des soldats avec les travailleurs", organisons ce 
louveaent qui est incospatible avec la aolitique visart 
a tnstaller un gouverneaent PC-PS! 

Ou bien ees directions adoptent une politique basée 
entiéreaent sur l'indépendance de classe <ÍU prolétariat, 
ce qui est exclu, ou bien i l faut que la LCR disparais-
se, et les aeabres de l'OCI chassent la direction 
opportuniste. 

Les soldats eux-ataes ressentent l'absence d'une 
direction palitique qui pourralt unifier leur lutte 
a celle des travailleurs, seule garantie du ¿ucees. 
O'oú i'iaportance capí tale de cette direction. Face 
au PCF et au PS qui'appuient" le aouveaent pour les 
droits des soldats du bout des levres, face a ceux 
qui les suivent avec des phrases "trotskystes", seule 
la Ligue Internationale de Reconstruction de la IVeae 
Internationale, sa forcé frangaise regroupée cosoe 
fraction de l'OCI, ouvre la perspective concrete, réa-
alisable d'un tel coabat. C'est la FSATERfjlSATIOfi AVEC 
LES TRAVAILLEURS, aot d':pdre roapant le cordón sani-
taire par lesquels la bourgeoisie, et toutes les or­
ganisations entourent aussi oien l'araée que le >ro-

létar1at- Amaud PERRIN 



Contre la répressionet remorlgadement, libraaccés 
au travail, á la formation, á la culture puur „¡s jeunes 
Aujourd'hui, dans le aonde entier, le nombre des chSaeurs 
ne cesse de croítre. Le chiffre de 1 l i I l i on est deja 
atteint ou dépassé depuis longteaps dans les principaux 
pays de la C.E.E. 

De plus, des centaines de e i l l iers de travailleurs sont 
l i s au régiae de la réduction dos hora,i ras. 

Les principaux touchés sont : 

- Les travailleurs i asi gres qu* se trouvent contraints 
de quitter leurs pays "d'accueil". Pour se débarrasser 
des travailleurs en "surnoabre" dans 1'industrie autoao-
bile allesande, les patrons de FORD, OPEL, VOLKSIAGEN, 
ont iaaginé un systeae ingénieux : en offrant une "pr i ­
sa de départ" aux ouvriers étrangers. 
"Ou vous acceptez la priae aaintenant, ou vous partirez 
de toute facón plus tard sans ríen" 

- La jeunesse est la principale victiae du chSaage. En 
France, le pourcentage des deaandeurs d'eaploi de aoins 
de 25 ans s'éleve a 46,6$. 
L'augaentation est effarente, puisqu'on coaptait : 
- En Noveabre 1973 : 188.400 jeunes chSaeurs 
- en Noveabre 1974 : 323.300 jeunes chSaeurs 
ce qui représente en 1 an une augaentation de jeunes 
deaandeurs d'eaploi de 71.10$! 

A ees chiffres, i l faut ajouter les jeunes et les tenses 
qui ne s'inscrivent pas, n'ayant pas "besoin" des serví-
ees pub l ies, n'ayant pas droit aux "aides" publiques, 

. soit qu'ils n'ont jaaais trayaillé, soit, dans'le cas 
des feases, qu'elles aient interroipu íeur activjté pro-
fessionnelle pendant plusieurs années. 

Outre les licencieaents, les réductions d'horaires, le 
chSaage technique s'étend. L'aapleur de la crise se mani­
festé, principaleaent, dans les secteurs de la sidérurgie 
l'autoaobile et le bStiaent : 

- UStNOR : sera feraée du 24 Février au 2 íars (8.200 
salaries). 

- FOS/tíEK et SACILOR : feraeture d'un four, arrSt de la 
production pendant 1 aois. 

- CITROEN : 2.896 licencieaents prévus. 
- FINIBETAL : 180 licencieaents (sur un total de 340 sa­

laries). 
- B S N : 5.000 licencieaents prévus, soit 10Í de l 'ef-

fectif total de ce secteur. 
- La feraeture de SEAL ( f i l ía le d'Alsthoa-Chausson et 
Pechíney) entraine 214 licencieaents. 
- La SAVIFJ : qui eaptoie 2.500 personnes interroaptsa 

production pendant 3 jours a partir du 
19 Février. 

- PEUGEOT (St-Etienne) : qui eaploie 708 salaries feraera 
5 jours a partir du 17 Février, 
e t c . . 

Tous les gouvérneaents bourgeois et le patronat tentent 
de faire payer a la dasse ouvriere, a la jeunesse, les 
írais de LEUR crise, en créant une insécurité chez les 
travailleurs ayant encoré un eaploi, et en essayant de 

diviser U'classe ouvriere en distinguant les "bons" 
des "aauvais", les jeunes, les inaigrés et les fearaes. 

Nous disons : le choaage n'est pas «.ne fatal i té, le 
cftíaage n'est pas une aaladie inevitable. 

II est né de la crise de 1'iapérialisrae, qui nous mon-
tre la décoaposition et la putréfaction des systenes 
inpérialistes et bureaucratiques, ieur incapacité, 
leur inadaptation, et 1'avenir que ees systemes prépa-
rent a la classe ouvrierr., a la jeunesse, a l'hunanité. 

Nous refusons égaleaent le aenronge de G.Karchai-., 
lorsqu'il dit que dans les pays socialistes i l n'y a 
pas de crise. Oans ees pays, oü le droit au travail 
est inscrit dans la constitution, les travailleurs sont 
pareilleaent victiaes d'un ehoaage et d'une inflation 

caaouflés. En Yougoslavie, un all l ion d'ouvriers sont 
•Emigres. Avant le puissant aouveaent des ouvriers po lo­

arais, en 1970, érigeant leurs conseils dans la Baltique 
contre la bureaucratie, Goaulka prévoyait deja 500.000 
chSaeurs... 

L'attaque de la bourgeoisie contre le prolétariat est 
dirigée, partí cu llereaént, contre la jeune genération 

. de la classe ouvriere. Pourquoi? Parce que la bureau-
cratie et la bourgeoisie ont pleinenent reconnu le 
grand potentiel réyolutionnaire de la jeunesse. Et une 
soc'étrqui n'offre a sa jeunesse d'autre presoective 
que l'exploitation, le cHosage, Pincul'ture, la ai 1 i ta-

{ risatlon (Y.BourgéY Bimctre de la Üéfense de'clare que 
., *.v. ce t í fa i t unebonne chose que les jeunes fassent 

leur service aiTitáire plus to t . . . " -qu'á 18 ans-), 
en un aot l a barbarie/ est une société condaanée, une 
société au bord du gour.V», 

Or, c'est la seule oerspective que donne le capitalis-
ae agonisant, et les gouvérneaents font tout pour 3ter 
a la jeunesse ce carácter» révolutionnaire, font tout 
pour la briser et la désoraliser. 

Pour cela, la bourgeoisie avance d'un c8té le choaage, 
la répression, l'eabrigadenent, et de l'autre des sou-
rires aieíleux et des proaesse¿, des prétendues retornes 
coiae le Vapport Sudreau", dont Chirac dit qu'il est 
une "preaiere átape vers la participation, seul aoyen 
qui peraette a une société industrielle aoderne de se 
développer en restant une société d'homBes libres". 

La bourgeoisie offre en prisa á la classe ouvriere et 
á sa jeunesse de collaborer avec elle, de "l'intéresser" 
a ses profits, pendant qu'elle licencie, contrSle, ea-
brigade, briae et rspriae. ün voit ic i coaaent Chirac, 
épouvanté par les vivants, tente de ressusciter les 
aorts : la participation n'est qu'un vieux r§ve cu 
gaulllsae, liquidée par la Gréve Genérale de iilai-Juin 
1963. Actuelleaent, seuls les bureaucrates des syndi-
cats et des appareils traitres des partis (PCF-P -̂OCI) 
appellent a la collaboration de classe, a gérer la pé-
nurie, a coaposer avec l 'état bourgeois. 



Car la jeunesse a deja dit NON dans ses coabats depuis 
1968! 
NON a la partidpatiort - chSaage ! 
NON' a la participaron - repression ! 
NON a la participation - eabrigadeaent 1 
et elle ajoute NON a Chirac et a Sudreau ! 
La jeunesse ouvriére et étudiante n'acceptera pas de 
jouer le jeu de la gestión capital iste, la jeunesse 
coabat. Pour cette lutte contre les troaperies de la 
bourgeoisie et des appareils traitres, nous avancons : 

CONTRE LE CHOMAGE : 

- Refuser tout licenciesent, 
- Protection partí culi ere des jeunes aenacés de licen­
ciesent, ainsi que des jeunes cnoaeurs de la parí des 
syndi cats. 
- Exigence d'une aajorité réelle a 18 ans par la garan-
t ie de l'eaploi, en déaasquant la aanoeuvre de la "aa-
jorité a 18 ans" telle qu'elle a été accordée. 
- Oroit garanti des jeunes au travail, plan national 
pour l'eaploi des jeunes chüaeurs dans le cadre d'un 

tel plan pour l'enseable des chSaeurs. 

- A bas la socie'té qui condasne la jeunesse au chíaage, 
a bas son Etat et son gouverneaent ! 

- Contre les conditions de travail inacceptables des 
jeunes. 
. A travail égal, salaire égal, 
. actions syndicales et loi spéciale pour la défense de 
la jeunesse contre la surexploitation : 

- par la discriaination salaríale 
; - par les horai res de travail allongés 

- Oroit a la forsation professionnelle, a l'éducation, 
a la culture : 
. la fornation professionnelle doit í tre arrachée aux 
sains du patronal et confiée a la gestión des syndicats 
et de l'organisation de la jeunesse. 
. augisentation et garantie du budget de la foraation 
professionnelle ainsi que des aaisons de jeunes. 
. dehors les représentants du gouvernesent et de l'état 
bourgeois de l'adainistration des aaisons de jeunes -
place aux représentants de la jeunesse et des enseignants 
dans cette adeinistration. 

- Place a la jeunesse dans les syndicats : 
. un plan spécial des syndicats pour la défense des in -
téríts spécifiques de la jeunesse. 
. coaaissions de la jeunesse dans tous les syndicats et 
leurs branches. 
. droit a la representaron organisée de l'organisation 
révolutionnaire de la jeunesse dans les syndicats. 

- A bas le controle et la repression policiert de la 
jeunesse : 
. caapagne nationale pour déaasquer et faire reculer la 
ctolestation permanente de la jeunesse de la part de la 
pólice dans la rué, aux bals, dans les foyers. le aétro. 
. a bas la discriaination anti-jeunes des tribunaux. 
. pour les droits déaocratiques des soldats, pour leur 
libre association dans 1'araée. 
. a bas l 'ut i l isat ion de 1'araée pour briser les graves, 
pour eabrigader la jeunesse. 
. a bas l'envahisseaent des établisseaents sportifs par 
les C.R.S. 

- Fonds national de l'aide spéciale a la jeunesse, sur 
la base d'une taxe partí culis»-" :es trusts : 
. allocation de logesent pour i es jeunes de 15 i ¿4ans. 
. ai de spéciale pour les jeu íes aariés. 
. allocation d'études égale au Sttl^ pour tous les jeurcs 
a partir de 18 ans. 
. bourse spéciale pour les lycéens a partir de 16 ans. 
. augraentation des soldes des soldats.au SNIC. 

Ces revendícations ne peuvent ?tre réalisées que aans 
et par le souveiaent de toute la classe ouvriere, faisant 
partiede celui-ci, en preparan! la gréve genérale sour 
un qoiiv '"neaent ouvri<"--'~v-"n. Ceh exige une organisa-
tion de la jeunesse córame éléaeni de la construction du 
partí révolutionnaire ae la classe ouvrrére. 

Et c'est avec l'OCI-fraction LIRQI, en rejoignant ies 
rangs, en s'organisant sous la direction dans les Cer-
cles de Jeunes Révolutionnaires (CJS), qu'elle conjtrui-
ra le Partí dans le corobat autour de ces sots d'ordre. 

Sylviane DAHAN 

COMITÉ LOCAL DE CREIL: 
le rassemblement se prepare! 

Nous avons deja, dans notre éerniere corraspondanee, 
expliqué quel coabat la cellule de CREIL aenait t i 
coaoent elle avait été aaenée a s'affronter directeoent 
a l'appa;*eil stalinien. 

Sfals, depuis, les choses ont encoré évoluées. Dans la 
préparation du seeting qui s'est ter.u CREIL, le Saaeai 
15 Férri ' , les cellules ont été amenées a préciser 
beaucoup p¡us leur intervention en direction de la jeu­
nesse eovríéf*, et plus particuliéreisent de celle d* 
USINOR. Cette precisión et cette offensive ont eu lieu 
en relation avec le fa i t qu'en quelques ¡sois plus de 
3.000 ouvriers ont été licencies dans l'Oíse et que, 
face a cette situation les dirigeants oes syndicats 
(PS-PC) se ajntentent d'inforaer les travail leurs de 
faire de bel tes banderoles sur lesquels i ls écrivtnt 
"NON AU CH0KA8E" - "CAPI TAL ISM£ * CHOMAGE". 

Notre Coaité local, en laissant justeaent aux portes 
d'USINOR les aots d'ordre concrMs par raoport au chíaage 

- ECHELLE MOBiLE OES SALA I RES 
- ECHELLE BOBILE DES HEURES DE TRAVAIL 

a preparé dans les fai ts et dans le coobatréel la tenue 
de son seeting dans laque i les participants étaient aes 
jeunes ouvriers et apprentis. Kais, c'est aussi dans 
cette préparation effective que les dirigeants du P.C. 
ont été aenés, une fois encoré, a une agression contre 
nos ai l i tants, aux portes d'USINOR. Le lendeaain afee, 
nous inforaions, de ces fai ts, tous les travail teurs par 
aégaphone. Et cela se teraina par une discussion a la 
sortie d'USINOR sur nos propositions sur le aot d'ordre 
de la Gréve Genérale, entre nous et une cinquantaine 
d'ouvriers d'USINOR. 

Telle a été la préparation du seeting de Creil. Ce «eeting 
s'est tenu coaae un rasseableaent pour le coabat, ei 
c'est pour cela qu'apres une tres large discussion avec 
les jeunes travailleurs, apprentis, lycéens, ei avec un 
ouvrier d'USINOR, une résolution de coabat a été vetee 
al'unaM.ité. c o r r „ B o n ( | a n t , o c a | 
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CONTRE LE DEFAITISME ET LA DEMORALISATION 

LA GREVE DES P0ST1ERS NA PAS ETE UN ECHEC! 

Aprés la gréve des travailleurs de la RATP, celle des O.S. 
tk Renault et celle de la Sécurité Sacíale en 73, la greve 
des PJT a été un des plus profonds aouveaent de lutte de-
puis 1968. Dans cette gréve, les postfers ont demontre* 
leur capacité d'une aiple et rapide aobillsation, la vo -
lonté d'en finir avec le gouverneaent GIscard-ChirK, et 
cela aaigré et contre les consignes des directions syndl-
cales. 

En luttant centre la reprivatisation des' PTT, pour la dé-
fe nse de leur statut, la titularisation des auxiliaires 
et Taagaentatlon des sal ai res contre la vie chére, les 
postiers ónt expriaé les reveodications de tous les t n -
vailleurs de la Fonction Publique; ils ont expriae les 
aspirations de la classe ouvriere dans son enseróle, qui 
son} Jncoapatibles avec le aaintien de l'Etat bourgeois. 
Ressentant l'inefficacité et la troaperit des négociations, 
pétitions et de'légatiom préconisées par les directions 
syndipales, ils ont recoum a la gréve, ont élu leuis comi­
tés de gréve, posant par la aéae a l'ordre du ]our la né-
cessité de la Gréve Genérale pour abattre le gouverneaent 
Giscard, de le reaplacer per le Gouvemeawnt Ouvrfer et 
Paysan, issu des organes indépendants de la classe ouvrie­
re, %r«és par les travailleurs dans cette gréve. 
La bdurgeoisie et les directions traitres du prolétariat 
ont coapris iaeédiateaent l'enjeu du aouveaent des pos -

tiers'en essayant de le "dépoHtfserV 
t 

Apresr6 seaaines de greve, les postiers ont repris le tra-
vail sans que leurs revendications soient satisfaites, si 
ce ne sont que des augaentations insignifiantes, surtout 
au niveau des priaes. 
"lans ees conditions, on peut se poser la question: la 
gréve des PTT a-t-elle été une défaite ? Parai les ouvri-
ers, certains répondent par l'affiraative. C'est une er-
reur dont l'origine vient orineipaleaent des directions 
officielíes qui, par leurs coaaentaires defaitistes, v i -
serrt a déaoraliser la classe ouvriere, aprés avoir enfer-

aé le aouveaent uniqui ;.u aux P.T.T. 
Coaae en 1968, si la lutte des postiers n'a pas abouti, 
c'esten effet par la trahison des directions stalinienne 

et réforaiste. 
Les directions C.G.T. et C.F.D.T. ont prétendu'pcpulari-
ser ' . leur action, coaae si elle était pureaent catégo -
r iel le, coaae un soutien aoral, contre la perspectfve de 
1'extensión de la gréve a tóate la Fonction Publique sur 
la base de la plate-forae des postiers, contre l'exten -
sion de la gréve a toute la classe ouvriere pour abattre 

le gouverneaent. 
La dfrection F.O. s'est retirée, se désolidarisant du 
aouveaent, déaasquant ouverteaent sa nature traltre. 

Vofl> pourquoi les travailleurs sont rentrés: 

•Bergeron ouverteaent contre le aouveaent, Seguy et flaire 
isolant la gréve de toutes leurs forces. 
Aujourtf'hui, on entend couraaent diré par les ailitants 
du P.C.F. - car ils ressentent confuséaent la trahison du 
aouveaent et veulent aarquer leur solidarité avec les pos­
tiers, aais ils véhiculent aalgré tput les coaaentaires 
de leur direction - : "fl faudrait que nous organisions 
des collectes pour les postiers, car ils ont été saignés". 
í 'est faax. ils ont conservé intégraleaent leur capacité 
•de lutte. Car la preatére cbose a constater, c'est que 
les travailleurs des ?.T.T ne sont rentrés, ni abattus, 
ni déaoralisés, ni déaobilisés: les centres de tr i ont te-
nu jusqu'a la demiére l iaite, aalgré leur isoleaent croi­
ssant et l'absence de perspective nette et precise. 

15 jours seuleaent aprés la fin de la gréve, les tris pos-
taux d'Avignon - Lyon (3500 travailleurs) déclenchent de 
nouveaix aouveaents. 

Ilous afflraons que l'arrSt de la gréve n'est Qu'un pas en 
arriére pour aieux s'affronter au gouverneaent. Celui-ci, 
qui en est conscient, Uaoge Lelong et la preaiére décla-
ration d'Achille-Fould, est : "Tant que je serai la, i l 
n'y aura pas de privatisation". 

La bourgeoisie a reculé. Elle cherche a désaaorcer le aou­
veaent, et tente d'eapScher le discrédit des directions 
stalinienne et réforaiste. Sais elle prévoit deja le liao-
geage d'Achilie-Fould pour intensifier le déaantéleaent 
de la Fonction Publique si la coubatiyité ouvriere peut 
ítre freinée. 
Elle se troape. 

Dans la Santé, dans I'Enseigneaent, divers aouveaents ont 
coaaencé, que les directions des syndicats tentent d'¡so­
ler, eu les ínfiraiers (les infiraiers CGT, CFDT, F0 de 
l'hopttal de iaison Blanche défilant le 12 Noveabre, par 
exeap'ie), les enseignants (la FEI de l'Oise par exeaple) 
ont repris a leur conpte la plate-fonae des postiers, et 
cherchent la voie de l'unification du coabat contre le 
gouverneaent. Sur leur terrain, c'est l'exigence iaaédia-
te de la Gréve Genérale de la Fonction Publique qui est a 
l'ordre du jaur, et s'integre coaae un éléaent de la pré-
paration de la Gréve Genérale pour abattre Giscard. 

Le aouveaent des postiers s'integre ainsi dans un long 
développeaent des luttes depuis 1958, luttes caractéri-
sées par leur longueur, leur durete, leur aapleur natio-
aale : Aprés Renault, la RATP, la Sécurité Sociale, la 
greve des PTT, qui annonce celle de toute la Fonction Pu­
blique, a sontré la puissance fntact" de la classe ou­
vriere. 

Et deja, a Renault, la gréve coaaencé de nouveaa, aaor-
jant la Greve Genérale de toute la classe ouvriere qui 
abattra le gouverneaent Giscard. 

Raymond CLAVIER 



CONTRE LE DEMANTELEMENT DE L'EDUCATION NATIONALE i 

Greue genérale de la f onction Publique 
par Elise LANGUIN 

Les staliniens savent cela et c'est pourquoi sous coa-
vert de s'en prendre a la direction réforafste et a sa 
politique de collaboration de classe, tls visent l'é-
clateaent de la F.E.N. L'aliénation de i'fndépendance 
de classe du syndicat aenera a la aeae chose. Le coa -
bat pour dormer a la F.E.N. une direction révolation -
nafre, inseparable du coabat pour la Grfeve Genérale 
pour abaitre le gouverneaent Giscard, est une des ta­
ches de l'avant-gante aujourd'noi. 

O, 1a direction de l'O.C.I. qui avait acatré claire-
aent la nature des réforaes et organisé le coabat con-
tre el les, en jouant a ceríains aoaents an role déci-
sif dans la lutte des classes (greve des E.II . .etc..) 
a coapl&teaent abandonné ce coabat aujourd'hui, s'en 
reaettant coapleteaent aux appareils qui ont collaboré 
a l'élaboration «lie de ees plans, et dont les trahi-
sons successives ont,seules,penis au gouvemeaent d' 
avancer dans la réalisation de ses plans;{ appui de la 
Loi Faure par le P.C. et le P.S. apres la trahison de 
la Gr!ve Genérale, appui des lois sur la foraation pro-
fessionnelle qui désanteient l'enseignsaent technique 
au prófit de la íoniation peráanewte, e'est-a-dire quí 
assurent au patronat la «obilité de la •ain-d'oauvre). 

La déqualif ication, la reaise en cause des acqu's des 
enseignants ont recu égaleaent la caution des directi* 
ons svndicales, par exeaple an ce qui concerne l'aaxi-
l iariat. 

Enf in, aprés avoir laissé seuls, face au gouvemeaent, 
les postiers, les directions svndicales qui ont refusé 
l'élargisseaent de la gr&ve a l'enseable de la Fonction 
Publique - et des travaillears de ce pays - , apres avoir 
trahi leurs revendications: - 1700 Frs ainiaua 

- 200 Frs indeanftés 
- Eche lie aobile des sa -

laires, 
les dirigeants de la F.E.B et de F.O. viennent de si-
gner un contrat salarial pour 1975. Et alors que le 
gouvemeaent aet en place i'un apres l'actre ses plans 
de destraction, aucune riposte n'est organisée, ni par 
la direction réforaiste, ni par la direction stalinien-
ne. Cette dernlere par des "opérations vérité* se donne 
pour objectif de gagner des voix pour 76 ou 81. 

Qoant a l'O.C.i., elle centribue a aaéliorer la qualité 
de 1'Union de la Gauche,ooor ees lointaíns horlzons é* 
lectoraux.en faisant signer une adresse pour l'unité 
du P.C. et du P.S. 

Pans ees conditions, la Fraction L. I.R.Q. I. prend la 
respbnsabilité politique de préparer 1'affronteaent 
pour le renverseaent de ce gouvemeaent, seuls action 
possfble aujourd'hui apres les trahfsons accuaulées, 
pour assurer la sauvegarde de l'enseigneaent. 

Le Vleae Plan doft s'achever en 1975. Ses objectifs : 
la restructurat ion de l'apoareil de productior; bour -
geois franjáis, la reaise en cause des acquis de la 
classe ouvriere, h création d'une aasse de choaears 
et d'une aain-d'oeBvre déqualif iée. L'enseable de ees 
objectifs (aplique coase une nécessfté la liquida -
tton de l'enseigneaent. Deja le Vese Plan poursuivait 
ees bats traduits dans 18 Plan Fouchet. 
Une seule organisation • l'O.C, 1. • eena alors le coa 
bat contre ce plan, contre la déqualification aassive 
qu'il préparait. Ce coabat des trotskystes eut un ro­
le tr£s iaoortant dans les debuts de la Greve Genérale 
de 68. Tontas les analyse* faites par l'O.C.I. sur les 
Veae et Vleae plans se s t pleineaent vérifiées dans 
les réforaes successives i l'Education "ationale. 

Des pas iaportants ont Ai faits dans la voie du dé-
aanteleaent de l'Education Nationale, gráce a la tra­
hison da P.C, da P.S. et des directions syndicales 
qui, par exeaple, troovérent unaniaeaent des aspeets 
•positifs" dans la loi Faure, dans 1a loi Rover . . . 

Cependant les coabats des travailleurs, de la jeunes-
se (étudlants - loi Debré - projet Fontanet) ont re­
tarda la aise en aoplication de ees plans et, de mi­
nistre en ainistre, de réforae en réforae, les diffé-
rents gouverneaents reprennent toujours les ilses ob-
¡ectifs : détrufre l'Education fiationale, de'truire la 
Fonction Publique, privar de toute culture la «asse de 
la jeunesse. Le gouvemeaent Giscard doit asséner le 
coap final. Taut soa arsenal est déployé.de la aater-
nelle a 1'sntVersité, du projet du Dr Lesur a celui de 
Soissons.en passant par Haby et lazaud, oour essayer 
de respectar les d*sais du Vleae Plan. 

Cette volente de la boorgeoisit va de pair avec un 
choaage aassif: au aoaen au la crise du capítalisae 
jette dans la aisere des illions de chóaeurs, l'en­
seigneaent n'a plus d'int rét pour les capitalistes, 
hors de la foraatfoo d'u»; étroite élite. Si bien que 
le sert os l'enssigneaent pour la classe ouvriere et 
la Jeunesse cépend da renverseaent du gouvemeaent 
Giscard. 

Les échéaneas sont claires : les coabats auront lien. 
La responsabilití des trotskystes sera de les centra-
liser pour abattre ce gouvemeaent. La gr£ve genérale 
de l'Université est nécessaire peor faire échec a ce 
gouverneaeR+ de •LesBr-Haby-Soissons*. Elle peut et 
doit etre un pas vers la Greve Genérale de la Fonction 
ftiblioue sor la plate-forae des postiers . 

Pour dégager lavóte de 1'aff ronteaent avec le gouver 
neaent, il faut préserver la F.E.H. et lui dormer une 
direction rávolutiormaire. Pourquoi défendre la F.E.N.? 
En tant que fédération anitaire avec le droit de ten-
dance, elle est an acquis da aouveaent ouvrier fran -
cais, et peut 8tre le point d'apoui pour la réunif¡ca­
tión syndicals dans une C.G.T. unique et déaocratique. 
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SUR LAMETHODE DE CONSTRUCíiON 
DU PARTÍ: DISCUSSION AVEC UN 
GROUPE DE MILITANTS 
Cosae une de nos taches pour la construction du pa r t í , 

nous aenons une discussion avec un groupe de camarades. 
I I s 'agi t de a i l i t an ts ouvriers expériaentés ayant ap-
partenus a l 'O.C. I . aais qu i , pour des raisons poli t i ­
ques, ont roapu avec e l l e , l i s ont condaané la p o l i t i -
que aenée par la direct ion de l 'O.C. I . par rapport au 
Coaitá d'Alliance Ouvriére (CAO) qui a abouti aux soi t 
disants "groupes poli t iques", par rapport á la jeunes-
se, et par rapport aux aéthodes bureaucratiques pour 
régler les probléaes et les divergences. lia s, nalgré 
cette rupture, i l s sont toujours restes sur la position 
de la nécessité de construiré le parti et de recons­
t ru i ré la IVeae Internationale, en continuant leur ac-
t i v i t é ai l i tante dans leur a i l i eu . 

Le theae de la discussion. 

C'est préciséaent pour cette raison que nous avons 
s is l'accent sur la reconstruction de la IVeae Inter­
nationale coaee la tache pratique et iaaédiate. Or, 
actuelleaent, seule la Ligue Internationale de Recons­
truct ion de la IVeae Internationale sane cette batai l le 
déterainée par son existence aSae, face et cantre tous 
les centres se réciaaant abusiveaent de la IVeae Inter­
nationale. Cette derniére a été fondee contra la t r ah i -
son stalinienne dont la base est la collaboration de 
classe. Assurant la continuité de cette l u t t e , la Ligue 
et ses sections coabattent pour l'enseable du prograaae 
de la IVeae Internationale, a savoir pour la aobi l isa-
t ion independante du prolétar iat pour la prise du pou-
vo i r . C'est-a-dire, sur la base de refus du Front Popu-
la i re du gouverneaent des part is stal inien et reformis­
ta (PC-PS), pour un gouverneaent ouvrier-paysan, issu 
de la aobi l isat ion independante de la classe, et de ses 
orgar.es. Ce qui aujourd'hui s ign i f ie que la lut te pour 
abattre le gouverneaent 6ISCARD passe par cette a o b i l i -
sation - la grave genérale et ses organes - et non par 
une coabinaison gouverneaentale de type Front Populaire. 
C'est dans cette bata i l le que nous construisons le 
p a r t i , qui est en aíse teaps la condition essentielle 
pour aener á terse cette l u t t e . 

La discussion a revelé que les caaarades sont d'accord 
avec ees príncipes, de aSae qu'avec les buts généraux 
de la lutte aenée en Franca. Puisqu'on est toabé d'ac­
cord sur ees principes fondaaentaux, la discussion s' 
est centrée, a juste t i t r e , sur les aéthodes d'appica-
t ion de notre prograaae. Autresent dit,cost,:nf par 
quels aots d'ordre iaaédiats nous devons arr iver a ce 
que l'ensenble des travai l leurs soit aobil isé pour la 
greve genérale? Les caaarades ont soulevé que dans nos 
publications ( i l s en ont lu une), i l n'y a pas de aots 
d'ordre pratiques, iaaédiateaent saisissables par te l 
ou tel secteur des travai l leurs qui peraettraient de 
préparer concréteaent la gréve genérale. 

I I est s ign i f i ca t i f de r e a a r í w i o,uel point ees re-
aarques recouprnt nos. propres discussions et préoecupa-
tions dans i 'organisat ion. Nous avons nous-mSaes cons­
taté que souvent nos traets, prasse, lors de nos d i f f u -
sions n'avaient que des aots d'ordre tres généraux. 
L'explication en est que, nalgré nos e f fo r ts , nous ne 
soaaes pas encoré arr ivés, pour des raisons di verses 
(entre autre, la jeunesse de notre organisation), a 
élaborer sufisaaaent, a approíondir et á par t icu lar i -
ser notre prograaae. Comaeni s'y preñare en effet? 

Les "néioriat ions" san r i a i ^ s . 

Actué 11esent, par exerap'e, des "négociations" sala­
r ia les se sont ouvertes dans le secteur"nationalisé 
dont le plus iaportant est la Régie-Renault. (E l le ; 
ont coaaencé aussi dans ia fonction publique, touenant 
presque 3 a i l l i ons de trav3i1leurs). La direction oe 
Renajlt a proposé 5í d'augaentation de salaire pour 
l'année 1975, alors que la hausse o f f i c i e l l e des prix 
est de 15Í. Naturellesent, les syndicats C3T et CFOI 
ne pouvaient que refuser de signer de tel les proposi-
t ions. A noter que la C6T et FO ont consideré cette 
proposiiion de la direct ion coaae une base valable de 
•discussion "'. (Qu'eri pense la rédaction de Infornations 
Ouvriéres?). ia is tout en refusant la proposition de 
5S, la CGT et la CFOT n'avancent ríen coaae moyen de 
iut te af in de detendré efficaceaent le pouvoir d'achat 
des t ravai l leurs. Le refus de signer est plus qu ' in-
suff isant . 

C'est a par t i r de la que nous intervenons. D'autant 
plus que les ¡staes "négociations" s'ouvrent a la RAIP 
et dans le secteur nationalisé en general, ainsi que 
dans l'enseable da la fonction publique. (Reaarquons 
en passant que les propositions salariales du gouverne­
aent dans la fonctioii publique ont été jugées, la 
encor8, aussi bien par la FEN que par la CGT-FO coaiae 
"un progrés non néglígeable"!). 

Dans ees conditions, la lutte pour la gréve genérale, 
c'est développer la lut te des travai l leurs a par t i r de 
cette si tuat ion concrete. En ce qui concerne la Ségie-
Renault, dont l'iaportance et le poids sont déterainants, 
notre i o t d'ordre central est d'ENGAGER LE CQÜ8AT POUR 
FAIRE RECULES LA DIRECTION. C'est le devoir des syndi­
cats de aobi l iser les travai l leurs pour iaposer a la 
direct ion ce recul . Par quels aoyens? l i s doivent orga-
niser des asseablées des t ravai l leurs, ate l ier par ate-
l i e r , et au niveau de l'enseable de la Régie, af in de 
les inforaer et de discuier des aeil leurs aoyens du 
coafcat. Les greves part ie l les, les greves tournantes ou 
üa i i ees , ou les pseudo-actions, du genre pét i t ions, 
n'aboutissent qu'á fabríquer et a décourager les t ra ­
va i l leurs , sais en aucune facón a fa i re reculer la 
d i rect ion. Parce que la crise de l'autoaobile ( l i cen-
cieaents, chfiaage pa r t i e l , aassifs, pour ne parler que 
de ce secteur) a l 'échelle du sonde et done de la France 
es t - í l l e que la direction ne cede pas faci leaent. Or, 
l 'enieu de cette lut te est encoré plus gradd. Car tatué 
si on a r r i va i t a obtenir les 15í aaxiaua, par l* i n f la­
t í on galopante, cet acquis serait iasédiateaent renis 
en cause. I I n'y a done qu'un seul moyen de lutte : 

C'est la gréve de tous les travai l leurs de chez Renault, 
greve préparée par les asseablées dont l 'organisation 
doi t t t r e pri¡se en aain par les syndicats. 
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La défense conséquente des intéríts des travailleurs, 
ainsi que leur coabat autour de ees "négociations* va 
directeaent contre la politique contractuelle e'tablie 
entre la Régie et les directions syndicales. Cela signt-
fie que notre aot d'ordre isaédiat : FAiRE RECULER LA 
OliíECTION débouche directeaent a celui de la rupture 
de la politique contractuelle. De cette lutte, sortira 
le aot d'ordre general de notre programe en tant que 
celui de tous les travailleurs : ECHELLE MOBILE OES 
SALAIRES! • • 

Oans et par cette lutte, appáraissent que, d'une part 
coaae la gréve des postiers l'a demontre, la seule 
gréve des ouvriers de chez Renault, ne peut pas iaposer 
ees aots d'ordre. D'autre part, étant donné que dans 
les autres secteurs nationalisés (ajoutons : dans la 
fonction publique aussi) i l s'agií exacteaent du atoe 
probléae, la gréve genérale devient la seule issue 
imsédiateaent saisissable pour tous les travailleurs. 
Car, ni les directions de la Régie-Renault et de la 
¿ATP, ni le goaverneaent et la bourgeoisie dans son 
ensesble ne peuvent pas accepter une augaentation subs­
tancie! le des salaires, sans parlen de l'échelle aobile 
des salaires. 

C'est ainsi que par ses coaitas, conseils, e t c . . la 
gréve genérale dressera la classe ouvriére contre 1* 
état bourgeois, entrainant dgrriére elle les aasses 
laborieuses des vi lies et des caapagnes, pour abatiré 
le gouverneaent bourgeois, le reaplacant par le gouver­
neaent ouvrier-paysan. Seúl, ce gouverneaent sera capa-
ble de réali'ser les revendícations du prolétariat et 
des aasses oppriaées. (Le contenu aensonger dú slogan 
"gouverneaeht PC-PS" devient ainsi tres clair.) 

C'est de cette aaniére que nous voyons la concrétisa-
tion de notre aot d'ordre généra-1 de "préparatlon de 
la gréve genérale", et BOUS répondons aussi biet. a nos 
préoecupations que, par Sa aéae, au probléa» soulevé 
par ees ailitants ouvriers avec qui nous discutons. 

Sur le fond de ls discussion. 

¡Sais, -lorsque ees caaarades abordent ees proaleaes 
légitiaes et yiiaux, i ls les aettent au a$ae niveau que 
les probléaes fondaaentáux de la reconstructlon de la 
IVéae Internationale, de sa continuité et de la cons-
truction de ses sections. Bien plus, i ls disent qu'ils 
ne peuvent pas participar a notre lutte pour la recons-
truction de la IVéae Internationale et de la consíruc-
tion de son parti en France,'sous pretexte que nous n* 
avons pas encoré f in i 1'élaboration pratique de notre 
ligne. 

Nous leur avons expliqué que cette élaboration, c'est 
justeaent l 'activité du part i , qu'elle s'est toujours 
fa i te, et se fa i t dans le cadre du parti et de sa cons-
truction. Les caaarades ne reconnaissent pas cette 
priorité. Autreaent d i t , au lieu de ce qui est fonda-
aental, i ls partent en real i té de ce qui n'est que 
secondaire. l is ont de l'élaboration pratique coapléte 
de notre prograaae, un préalable, une condition, c'est-
a-dire, i ls passent les aots d'ordre concrets avant 
leur appartenance au part i . 

Contre nos arguaents, i l s avancent une veri té univer-
selle, selon laquelle ees principes aont nous parlons 
(IVéae Internationale, son prograaae, ses partis) ne 
sont pas des principes abstraits, sais doivent apparaf-
tre préciséaent dans l 'activité quotidienne, dans la 
aaniére d'appli catión concrete de notre prograaae. 
Evideaaent, c'est vrai. Cependant, ce sont les princi­
pes généraux qui appáraissent dans les aots d'ordre 
pratiques, et non l'inverse. Ce qui définit iaaédiate-
aent la priorité. Autreaent, on toabe dans le particu-
larisae, dans le syndicalisae, - ou dans cet attentisoe 
oü ees caaarades se trouvent effectivesient. 

Ou alors, i l s attendent l'élaboration coapléte ce 1' 
appli catión f inie de notre prograaae, non pas en 1 ta i -
son avec le coobat quotidien de ! 'organisation, aai'. a 
partir d'un travail de cnaabrede quelques tStes bien 
faites. Une telle position reléverait d'une nette sé-
paration de la théorie et de la pratique, qui suppose 
que dans cette élaboration, la lutte engagee et senée 
par i'organisation sur la base de ses principes géné­
raux, n'a aucun r81e. Or, c'est valable pour ¡'organi­
sation elle-atae, car l'élaboration de la tactique et 
de l'application concrete et ¡asedíate du prograaae 
ne peuvent se taire que par la lutte, aussi au sein du 
parti et au cours de sa construction. O'autant plus que 
ce n'est pas un parti ¡sonolithique que nous construi-
sons. 

Pour toutes ees raisons, bien qu'ayant reconnu le 
bien-fondé des préoecupations de ees caaarades qui sont 
aussi les nítres, fondaaentaleaeni, c'est nous qui avons 
raison, parce que nous construisons le parti, et recons-
truisons la IVéae Internationale. 

Nous avons estiaé i aportant et nécessaire de renóre 
publique cette discussion, car c'est la préoecupation 
de beaucoup de ailitants ouvriers, et parce que noift 
pensons que du cSté de ees caaarades - aalgré leur avis 
contraire - i l ne s'agit pas d'une position définitive-
aent tranchée. 

Le 3 Février Í975 

Raymond CLAVIER & Michel VARGA 

«LA QUATRIEME INTERNATIONALE»N8 

VIENT DE PARAITRE 

Travailleurs, Jeunes, Militants, 

RECLAMEZ-LA auprés de 
nos diffuseurs ! 

en vente chez Maspero - París 
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80.000 SIGNATURES POUR LE GOUVERNEMENT PC-PS 
SUFFIRONT-ELLES POUR SE FAIRE PARDONNER 20 ANNEES 
DE LUTTE CONTRE LE STALINISME ? 

Depuis ia ai-éécambre, les "Inforaations Ouvrieres* soc 
cessifs font état en grande farfare de la soit-disante 
iobílisatfon des travailleurs, jeunes et aflftairts au-
imtr de l"Adresse au Coaite Directeur du Partí Socla­
llste et as Coa lié Central du Partí Coanuniste adoptée 
par V'Asseabiée natíonale* organisée par l'O.C.I. 

Des chiffres affolants de signaturas raaassées toabent 
avec regulante a la sortle de 1.0.: " des dizalnes de 
• i l l iers", "50.000' et derniereaent, lMapossible de-
vient la real ité ! -"80.000°. "Avec des •oyens plus 
laportants (ceux du P.S. probableaent - note de la ré-
dacttonj que ceux dont nous dlsposons, ce sont des ai l -
lions Qai waient signé" rSvent les dlrigeants de 
'Ü.C. I , , sans pouvolr cacber par cette plteuse coapt-

abllité la trahison de l'intéret de la dasse ouvrle-
r», de son índépendance de classe face a la bourgeoi-
sie et les appareils traltres, le renonceaent a la re-
consiryctioo de la IVIie Internationale, coaae Parti 
aondial de la Révolution Soclallste. 

L* idee de laacer une talle "adresse" et sa aise en pra-
tique ne sont pas nées dans les títes de Laabert et de 
Just independe. rtdu développeaent de la lutte des 
classes en-France et a l'échelle aondtale. 

La greya oes D .T . I , a expriaé si aaplifié le aouveaent 
de la classe ouvriere vers la Greye Genérale, 3 l'é 
poque oü fe pro!étariat a repris l'initiative dans la 
lutte des classes, á partir de 1968. La grave qui s'a-
aorce a Renault peni en devenir le déxcnateur dans les 
Jours qui vienhent, et cela au «oaent abe oíi la chute 
de la dictatiire fraaquiste est iaainente, et ou le 
Front Populaire au Portugal traversa sne crise aigue 
soes ia peussae ¿es «asses. 

Face a cette aceélération de la lutte de classe, la 
bcurgeoisie fraajgaisa s'affole, déehirée devant l 'a l -

'tsmative de sise en place á¡ gouverneaent bourgeois 
coaposé des organisatioBs ouvrieres stalinienne et 
réforaistt [P.C.-P.S) ou l'Union Sacrée sous la hou -
lette bonapartiste de Giscard, qae ce dernisr tente 
de real'ser dans l'iaaédiat, de peur que le P.C. et 
le P.S. ne soient pas capables de canaliser le aouve-
-aent des travailleurs. Sous la pression coabinée de 
la bourgeois le appuyée par le Krealin, et du proléta-
r ia t , I'Union de la Gauche traversa une crise que les 
congres dt P.S. et da P.C.F. et la'poiéaique" autour 
de la aeilSeure fagon de déaobfliser le prolétariat 
dans cette situaiion, ont revelé au grand jour. 

Le nouveau pas de ladirection de l'O.C.I. vers la 
prostration devant le stalinisae que constitue l'*a-
dresse* s'inscrit dans ce cadre d'enseable. II suit de 
prhs le souiien inconditionnel a iitterrand lors des 
¿lections présidentielles, et l'aligneaent sur les ef-
forts des réforsistes et staliniens pour isoler la gre-
ve des postiers, dans laquelle la direction de l'O.C.I. 
n'a pas hesité a défendre - toujours inconditiormelle-
aent - la politique de son 'caaarade11 Bergeron. 

Pendant et depuis les élections présidentielles, la 
direction de l'O.C.I. aene une caapagne pour le "gou-
vemeaent P.S.-P.C. sans les radicaux de gauche". Elle 
rerrforce les illusions des travailleurs quant a la dé-
teraination de ees partís a les conduire au socialisae, 
en aaintenant la confusión basée justeaent sur cette 
illusion entre "gouverneaent des partis stalinien et 
réforaiste": gouverneaent de aaintlen de l'Etat bour­
geois et Gouverneaent Ouvrier et Paysan, foraé par les 
organes indépendants du prolétariat, issus de sa aobi-
lisation, et qui seul peut exproprier la bourgeoisie 
et abattre son Etat. 

Jusqu'a Oéceabre, la direction de l'O.C.I. appelait 
la classe ouvriere a s'unir autour de ce aot d'ordre, 
interp.-.'tant a sa fagon la tactlque du F.U.C., alors 
que de aultiples greves et aanifestations de travail­
leurs, et surtout, la greve des postiers, exigeaient 
( et exigent toujours) leur extensión et centralisa-
tion, 0DC0sant.de te 1 le laniere, la aobilisation du 
prolétariat a son issue gouverneaentafc. Depuis, les 
choses se sont coapliquées. La "poláalque" du P.C.F. 
et du P.S., expriaant une nouvelle poussée de lutte 
des travailleurs, a obligé tous les centristes et 1¡-
quidateurs a préciser leurs positions. 

Tout en assiaflant l'unlté- révolutionnaire de la clas­
se ouvriere et des aassss travailleuses autour du pro-
graaae de la révolution soclallste a l'alliance contre-
révolationnaire entre le P.C.et le P.S., - en opposi-
tion ou au gouverneaent - , ai Manee qui nécessite et 
réalise la división du prolétariat, le aorcelleaent de 
son aouveaent, coaae condition du aaintien de l'ordre 
bourgeois, la direction de l'O.C.I. présente la "po-
léaique* entre le P.C.F. et le P.S. ceiae LA DIVISIÓN 
pour la preaiere fois réalisée depuis la signature du 
Prograaae coaaun. Avant, la politique de división n' 
«xistait pas ! Elle ne vieirt d'apparaltre qu'aujourd' 
hui ! Et cela, apres tairt d'aoBéasd'effoH de «aldeck 
Rochet et de son successeur, sous la direction du 
Krealin, pour reaettre sor pied le P.S., afin de faire 
avec lo i l 'unl té ' i 

Hi Laabert, ni Just ne peuvent l'adaattre. Apres s'6-
tre engagés dans le soutien au Front Populaire bapti-
sé Union de la Gauche, dans la perspective de s'y in-
tégrer, ils n'ont plus le teaps. Leur passé trotskyste 
leur brúle les pieds. lis lancent l'appel á l'unité 
aux dirigeants du Parti Socialista et du Parti Coaw-
niste, appelant en aeae teaps les travailleurs a faire 
l'unité autour de cette eirtreprise. 
lis écrivent: 

" Hous estiaons que vous coaprendrez 'dlrigeants ou 
P.C.F. et du P.S. -Note da la rédaetion) le sens de 
notre déaarche, aniaé d'une aeae volonté, d'un aeae 
souci, d'une aeae certitude, que vous ne pouvez pas ne 
pas partager: II faut que le Gouverneaent Giscard-
Chirac disparaisse...t 
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Oul, les dirigeants ou P.C.F. at du P.S. coaprendrent, 
fls ont deja coaprfs le sens de la déaarche de La» -
bert et de Just, du fait que la direction traltre de 
l'O.C.I. a comencé a expliquer que les litterraad ei 
les Marcháis ne peuvent pas ne pas partager la eSee 
volonté, le neae souci que les travaillears. C'est 
sur cette illusion de la classe ouvriere qu'lls estnt 
pour la riáobiliser, dáioraliser ei livrer pieos et 
poings lies a la bourgeoisie. 

lis coisprendroirt encoré ileux le sens de la déaarche 
de Laabert-Just s' i ls diserrt aux ouvriers que Soaulka 
et Kadar partagent la alee volonté, le aéae souci que 
les travailleurs polonais tués sur la C8te Saltique 
en 1970, et avant, les travailleurs hongrois en 1956, 
pour s'en teñir aux vingt dernieres armées. 

Ouant a nous, nous coaprenons pourquoi Lwbert-Jnt 
dans le titre de 1*editorial de Inforaatfons Oufrie­
res N°69l posent la question : "Quf beneficie da la 
caapagne forcenée de división V et y répondent ; 
"Giscard-Chirac, eux-seuls !* (souligné par nous: , 
donnant a coaprendre que cette división fait di tort 
tant aux travailleurs qu'a lears directions tráltret. 
Nous coaprenons pourquoi Laibert-Just répondent alus! 
a la question qu'eux-aeaes posent dans 1.0. IP689 : 

•Par qui d'autre que par le P.S. et le P.C.F. est 
i l iaaédiateaent possible de falre constltuer «a 
tel gouverneaent ? I I a'y a pas d'autre fonal» 
possible". 

Car ils couvrent la trahison des appareils staltaita 
et réforaiste par leur propre trahison, vont a l'ea-
contre de la aobilisation du prolétariat, vert la 
constituí ion de ses organes auionoees, aa W di tant 
que dans l"iaaédiat* (pour ne pas diré 'jaaafs"?*), 
elle ne peot pas abootir au Gouvameaent Ouvrier ti 
Paysan. 

Dans l"iaaédiat", Laabert-Just conssilleirt m P.C.F. 
et au P.S. : 

"La déaoeratie parleaentaire et le suffraoa uni­
versal vous accordent le droit d'engañar une 
grande caapagne nationale, aobilisant les travail 
leurs et la jeunesse, pour la dlssolutioa di 1 *Ac 
seablée Nationale*. 

aprés avoir constaté que : 
"TUDR qui le 5 Mal demier a recueilli aoins d' 
un sixieae des voix ( . . . ) continué a occuper pías 
d'un tiers des siegas. II y a violation da la dé­
aoeratie. L'Asseablée Nationale reflete un passé 
révolu. Elle ne représente pas le pays". 

Avant de poursuivre, constatóte que Laabert-Jvst aat-
si refietent un passé révolu, en tant que trotskystes. 
lis ne représentent plus le trotskysae en Franca, et 
a Teche lie aondiale. Pour eux, l'Asseeblée Nationale 
refllte un passé révolu, a partir du 5 iai et non de-
ruis le aoaent du passage du capitalisae a son stadt 
supreae, l'iaperialisae, oú la rétolution socialista 
aondiale a coaaeacé avec la Révolution d'Octobre da 
1917. L'Assesblée Nationale ne reflete un passé reVe. 
lu que passagereaent. Des que les staliniens et las 
réforaistes obtiendront la aajorité, - et installt-
ront le Front Populaire contra la aoatée révolutloa-

naire des aasses - elle sera de nouveau utile pour'le 
pays1 coaae avant le 5 I a i . 

Apres avoir oaitté le terrain de la lutte de classe, 
en abandonnant le prograaae et Torganisation de la 
IVeae Internationale, Laabert-Just se sont reclassés 
en spécialistes de la constitution ganlliste et con-
seflleur en la Batiere pour larchais et lltterrand. 

Et coaae le P.C. et le P.S. ont une "grande poleaique" 
entre eux, sur le terrain aeae de la bourgeoisie, Laa­
bert-Just ont leur "petite poleaique" avec le P.C. et 
le P.S. sur T'unité". La différence avec larchais et 
lltterrand est qu'ils pensent que la constitution gau-1 
liste doane la possibilité de ne pas attendre 1978. 

Le "Front ünique Ouvrier a la Laabert-Just", c'est 
T'unité de la classe ouvrfere pour Tunité du P.C.-
P.S. pour la dissolution de TAsseablée Nationale "a 
travers le suffrage universel". L"unlté* dans le ca-
dre des institutions bourgeoises, pour aaintenir \'í-
tat bourgeois et faire saigner la classe ouvriere. 

Affiraer que Laabert-Just ont abandonné la construc -
tion du Parti Ouvrier Révolutionnaire de France, sec-
tion de la ÍVeae Internationale, a travers la recons-
truction de la IVeae Internationale, contre Tapparei! 
international du Krealin, seable ici superflu. 

Ne rebondent-ils pas a la question que se posent des 
aillions de travailleurs en France et dans le aonde 
antier : 

"- lais le gouverneaent que pourraient constituer 
larchais et Bitterrand sera-t-il vraiaent le gou­
verneaent des ouvriers ? Ne va-t-i l pas se retour 
aer centre nous, coaae toujours dans le passé ? 
- Ce n'est pas a nous qu'il faut deaander des ga-
ranties sur ce que feront ou ne feront pas Sar-
chais et litterrand' (editorial de 1.0. N°687), 

répondent les renégats du trotskysae. Assuréaent f 
11$ cnerchent deja une place dans Tunité contre-ré-
volutionnalre da P.C.-P.S., en envisageant la disso-
latioa de TO.C. 1. daos le P.S., coaae son "aile gau­
che", et a Táchelle aondiale, dans Tunité contre-
reVolutioroiaire des liquidateurs du trotskysae , par 
1'entres au S.U. a la place de son aile la plus coa -
proaise iapulsée par Sandel 

L'O.C.I.- Fraction L. I.R.Q. I. est aojourd'hui Tuni-
aue organisation ouvriere en France qui garantit a 
toas les ouvriers que larchais et litterrand ne veu-
lent et ne peuvent pas foraer le Gouverneaent Ouvrier 
et Paysan, qu'ils feront coaae dans le passé, c'est-a-
dire livreront la classe ouvriere á la barbarie fasci­
sta, si la classe ouvriere ne résoud pas la crise de 
sa directlon, tkhe qui incoabe aujourd'hui a la Ligue 
Internationale de Reconstruction de la IVeae Interna­
tionale et ses sections. 

Ludwig SKARGA 



Sans commentcf/res.../ 
• la directton du SNES qui a appelé hter á voterF. 
Mittertand oes le premier tour ne devtaitelle done 
pas. de son ptopre pomi de vue. prolongar cene pnse 
de posiíion, de mat iuin H et imervenir, en pananí 
des prémisses mémes qui (ustifiaiem l'appel a vote» 
Minerrand, pour que la división qui tan rage aupur 
d'hui. pour la poléroique ( I ! qui se déchaine emre les 
dem ¡¡rands partís ouvners. le PCF et le PS. CESSE ' 

• Accordarit une pan impórtame au«respect du suf 
Irage universal i. nos d ingeamsj* devraientils pas 
aussi, en bonne logigue. en urer les consequences et 
deraander au PCF et au PS gui sen réclamem aussi 
de mettre en accord íeurs propos et leurs actes face a 
une Assemrjlée nationale ou. deputs les élections pre-
sioemielles, 40% de députés UDR representen! 15% 
d'étecteurs. une Assemblée done qui «ole grossiére 
ment ce i respect» ouisqu elle n'est que I ombre d un 
Dassé revoto ' 

Extrait d'unarticle de R.fialland 
(E.E.F.U.OJ paru dans ..l'Université 
Syndica!iste»N"4-

A PARAITRE CETTE Sf^AINE 

LA PLATEFORME DE COMBA! DE 
l'O.C.1 FRACTION U.R.Q.I 

POUR LE CONGRES EXTRAORDINAIRE 
TROTSKYSTE DE LO.C.I ! 

(iíüT-INF0RMATI0NS))Ouln«uoiKdG la nureau-
cratie stalinienne » vía Lamben -Just... 

Un feui l le tón ronéotypé paraft B le 15 de chaqué aois". 
I I s'apoelle Est-lnforaations. ion coaitá de rédaction 
coaporte des noas qui ne disent r íen, sauf celui de 
Gérard Bloch. C'est que derriere cette publication, se 
caaoufle la f ract ion dirigeante Laabert-Just de l 'OCI. 
L'encart pubiici taire de ce pet i t périodique paru dans 
un N* de Inforaations Ouvriéres en est la preuve. Pour-
quoi ce casouflage? 

Parce que Est-lnforaations ne publie que les ar t ic les 
parus dans la presse des pays de l 'Est . I I n ' y a que 
la traduction d'une serie d 'a r t i c les . Rien de plus, 
absoluaent r ien . Autreaent d i t , cette publication est 
l'agent publ ic i ta i re (pol i t ique) en France de la bureau-
crat ie stalinienne, de ses coaposants "éclai rés". La 
présentation du feu i l le tón paru dans le 1er misero BOUS 
informe que " le besoin s 'accro t t . . . de aieux connaftre 
ees pays", puisque - "les accords avec les pays capita-
l i s t e s . . . se font de plus en plus noabreux". C'est 
éd i f ian t , et cela se passe de tout coaaentaire. Les 
éditeurs, siaples " journal istes, enseignants et traduc-
teurs",, conforséaent a leur nature "object ive", ne pu-
bl ient que "des inforaations precises.. . sur les divers 
aspeets de la si tuation interne"(?) - et encoré - "de 
source indiscutable". Done, tout ce qu ' i l y a de plus 
object i f ! l i s ne font de coaaentaires que"pour la coa-
préhension du lecteur". Pour Stre ob jec t i f , Est- lnfor­
aations ne parle pas de la bureaucratie stalinienne, 
ni de la íutte des travai l leurs et de la jeunesse, ou 
de leurs probleaes réels. I I ne f a i t que publier "ob j -
ecíivenent" les art ic les censures par la bureaucratie. 
A ce propos, i l ne signale aSae pas qu ' i l y a de la 
censure! 

Est-lnforaati.on est ne'anaoins prex á faire certaines 
concessions, quant a l ' ob jee t i v i t c . Lorsqu'il ?uLÜe 
un in terv ie i de So IjenUsynS} i l :résente un écrivain, 
oubiiarvt sa pol i t ique. De afse, i l quaüf ie I'opinión 
de Roy Medvedev, qui cro i t au redressenení de la bureau­
cra t ie , de "point de vue marxiste''. Exacteaent córame 
France-Soir. 

I I serait évideaaent trop tot pour la direction 

Laabart-Just de iouer ouverteaent ce rSle de represen­

tan! de la bureaucratie. Elle le f a i t done en eontre-

bande, pour épauler sa polit ique pour un gouverneaent 

PC-PS. 

NotiS dénoncons politiqueaent et théoriqueaent Est-
lnforaations, porte-parole vulgaire de la bureaucratie. 
Nous dénoncons aussi cette stéthode aanoeuvriere et hon-
teuse de la direction de l'OCI, de se cacher devant les 
t ravai l leurs et les a i l i t an t s , derriere le paravent d1 

une publication "neutre". Nous appelons tous les siem­
bres de l'OCI : exige/ des cornptes! Exigez une réponse 
de )a direct ion : coaaent ose-t-el le niener une te l le 
pol i t ique, et avec de te l les méthodes? 

Aucun trotskyste, f idéle au prograoae et a I 'organi-

sation de la IVeae Internationale, ne peut tolerer 

une te l le d i rect ion. 

Michel VARGA 
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la [Qmmi5Sion d'Enquete uo se 
teñir prochainement 

Peu aprés avoir proposé la transfor-
mation du Comité International en 
Comité d'organisation, la direction de 
l'O.C.I. rencontrant une opposition a 
cette liquidation, langa contre le 
camarade Michel Varga l'accusation 
d'étre un agent de la CÍA et du K3B, 
accusation qui fut étendue ensuite á 
toute la "Fraction du Comité d'Organi-
sation pour le maintien et le dévelop-
pement du C.I.", puis a toute la LIRQI. 

Le Comité Exécutif de la LIRQI prit 
done la decisión de soutenir la demande 
d'une commission d'enquSte faite par le 
camarade M.Varga á un certain nombre 
d'organisations. 

D'ores et déjá, le W.R.P, et l'I.C. 
ont dénoncé ees accusations córame des 
calomnies, et mis en évidence les 
falsifications de la direction de l'OCI 
á partir de la correspondance qu'il 
possédait de M.Varga (Cf:Workers Press 
du 15.10.73.). Lutte Ouvriére et le 
Front Communiste Révolutionnaire ont 
également dénoncé ees accusations comme 
des calomnies . Le Parti Communiste 
International (Jrance) aussi, dans un 
article du Prolétaire ÍIP188 ): 

Le recours á cette arme suífit pour 
imprimer a celui .íjoii l'utilise la 
marque d'une filiation directo de 
la contre-révolution mondiale mema 
si, d'aventure, il preterid la eom-
battre. La victime d'une telle afcta-
que, méme si elle a une autre 
conception que nous des méthodes 
de la révolution et de ia dictature 
prolétarienne, a droit á notre so-
lidarité et á notre défense. qui 
est avant tout la défense 
de l'essence et des finantes 
mémes de la lutte démanci-
pation du prolétariat — lutte á 
visage découvert entre des fronte 
sociaux et politiquea antagonistas, 
et non aocrochage entre mafiosi 
et autres bandea de gangsters 

Ces de rn i e r s é c r i ven t dans l e meme 
a r t i c l e : De talles oentatives sont des ex-

péd:ents dignes de la société bour-
geoise, de ses fiícs et de ses ju­
ristas, et non de celui qui veut 
l'abattre. Tentatives valsea et trom-
peusos dans lesquelles, helas, 
Trotsky luí-méme s'est laissé en-
trainer el qui, suis seulement 
égratigner ¡a carapace du mons-
tre de ¡a contre-révolution mon-
diale, n'ont servi qu'á humüier ia 
figure d'un grand révolutionnaire. 

Implicitement les camarades du PCI 
condamnent la bataille menee par 
Trotsky pour reunir la Commission 
Dewey, contre les calomnies stalinien-
nes.A l'époque- il était "minuit dans 
le siécle"- Trotsky fut contraint de 
faire appel á des libéraúx bourgeois . 

vain et illégitime ? Est-il 
, voire faux, de vouloir au-

'est pourquoi, la LIRQI a fait appel 
un certain nombre d'organisations 

Etait-ce 
inutile 
jourd'hui reunir une Commission d'en­
quete sur les accusations de la direc­
tion de l'OCI ? Nous ne le pensons pas, 
A cause des auteurs mémes de ces calom­
nies , et du rSle qu'elles jouent dans 
la lutte des classes , obscurcis.^ant 
la conscience révolutionnaire des 
masses : aprés avoir défendu en 1956, 
la Révolution hongroise des Conseils 
Ouvriers, la direction de l'OCI a re-
pris contre un dirigeant de cette ré­
volution les calomnies de l'appareil 
stalinien, et les a étendues a toute 
1'érai^ration hongroise . Ces calomnies 
concernent tout xe mou^emenc ouvrier 
c f • ' " 

á 
ouvriéres respectueuses de la démocra-
tie ouvriére, et ayant fait preuve de 
leur volonté de la faire respecter . 
Pour ces mémes raisons nous ne com-
prenons pas 1'opposition de l'I.C. á 
la présence de la S.L. (USA) dans la 
commission . II ne s'agit pas ae juger 
de la politique de telle ou telle orga­
nisation, mais du respect de la démo-
cratie ouvriére et de la défense d'un 
militant ouvrier . 

La p-emiére reunión de la Cô rriission 
d'Enqpete se tiendra á la fin du mois; 
á cette étape ont donné leur accord -
pour certaines avec des conditions, 
dont nous piroposons qu'elles soient 
discutées lors de la premiére reu­
nión : Lutte Ouvriére, Spartacus Rund, 
les Socialistes de Gauche de Hongrie, 
le W.R.P et 1'International Committee, 
la Spartacist League et la Tendance 
Spartaciste Internationale. L*organi­
sation THUTH avait donné son accord, 
mais depuis elle a rejoint la Ligue 
Internationale ne siégera pas en tant 
que telle a la Commission d'Enquete. 

De nouvelles organisations vont étre 
contactées . D'anciens militants cu 
Comité International et de l'OCI l'ont 
déjá été, ainsi que des personnalités . 

organisations se 
sur la commission 

Un certain nombre d' 
sont tues jusqu'ici 
d'enquete - notamment le S.U. 

Nous disons quant á nous : les 
calomniateurs seront démasqués , le 
combat Dour la démocratie ouvriére 
1 * exige ! 
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Ñaua reproduisens ci-desseus le tract qui a été diffusé, par le Conité de Paris de l'O.C.I 
Fraction Ligue Internationale, au Fsyer Renault de Meudon et dans l'usine de Billancourt. 

Nous, militanta franeáis de la LIGUE INTERNATIONALE DE RECONSTRUCCIÓN DE LA IVene INTKRNATIO- , 
NALE, BOUS vous appelons a une large reunión, pour y débattre de : 

- L'attaque genérale virulente de la bourgeoisie et de son pouvoir j 
contre les travailleurs, en particulier contre la ieunesse; * 

- La solution ouvriére et les noyens de lutte que nous proposons, 
face aux fausses solutions; 

- La aécessité de s'organiser pour construiré le parti prolétarien 
en France et dans le monde, la IVéme Internationale; 

- La place d'une Organisatioa Révolutionnaire de la Jeunesse dans et 
pour la construction de ce parti, le conteau et les moyens de sa 
construction inmediata. 

JEUNES OUVRIERS ! 

Uae crise sans préeédent frappe tous les travailleurs. Dirigée par la bourgeoisie et son pou­
voir, elle s'abat avec une violence redoublée sur la jeunesse. Le chomage s'étend rapidement, les 
prix augmentent sans cesse, les droits élementaires sont attaquéa, la pólice s'achame surtout con­
tre les jeuaes. 

Le secteur automobile est particuliérement touché dans le nonde entier. En France, CitroBr li­
cencie par milliers mais emyoche les subventions du gouvernement. La menace de licencieaient e;i in­
minente également chez Renault. Deja, oa a bloque l'embauche, imposant les pires conditicns de sur-
exploitatioa du travail. FE méve tempa, cette direction "offre" 5 % d'augmentation de salaire, alors 
qu'officiellement les prir ort augmenté de 15 %. C'est inacceptable ! 

Or, le syndicat Forcé Ourriéra (F.O) a signé cet "accord" honteux. La C.G.T et la C.F.D.T ont 
dü refuser de donner leur sigria e. Kais tous les travailleurs se rendent oompte que c'est insuf-
fisant, qu'il ne s'agit méme ae demander de "véritables négociations" comrae le veulent les di-
rections de la C.G.T et de la C ".D.T. Le mot d'ordre réel est, dans l'immédiat : | 

FAIBE RECÜLER LA DIRECTION ! 
pour ouvrir la voie a la revendication naturelle qui s'impose : 

ECHELLE MOBILE DES SMAIRES ! 

Aucuae aégociation ne peut aire aboutir ees revendications et encoré moins les pétitions ou 
les délégations. La seule réponse est la mobilisation de l'ensemble des travailleurs, autrement dit 

LA PREPARA TI ON MEDÍATE DE LA GREVE DE RENAULT 
PAR ÚES ASSEMBLEES DE TRAVAILLEURS 

C'est dans la lutte pour cette greve ({tía la jeunesse ouvriére trouve sa place et le moyen de 
résoudre ses propres probl&mes spacifiques. La lutte menee dans tous les secteurs de la vie demon­
tre la détenciaation de la bour sxsie d'imposer sa volonté ainsi que la combativité des travail­
leurs. Déteraination ouvriére < era la determination de la bourgeoisie ! C'est la gréve. La gréve/ 
des travailleurs de chez Renaa)h- sera le détonateur de la gréve genérale de tous les travailleurs? 
lis sont préts, ils luttent deja, leurs revendications sont les mémes : métallurgistes, cheminots, 
postiers, enseignants, la jeunesse en general avec les jeunes soldats du contingent. Le terrain est 
favorable, l'unification est possible, la voie est ouverte ! 

Mais, en aucua cas, oa ne peut accepter méme uae greve genérale dite "d'avertissenent". L'at­
taque frontale de la bourgeoisie est celle de son pouvoir. Les lecons de 1968 doivent servir. La • 
gréve est le moyea principal des travailleurs pour former leurs proDres organes (comités, cor.seils) 
afin d'abattre le gouvernement Giscard, son état bourgeois et imposer le Gouvernement Ouvrier-Pay-
saa, issu des propres organes des ouvriers. Voici le chemin de la révolution socialiste, la seule 
solution nécessaire et possible. 
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JEUNES TRAVAILLEURS DErTlgfíAULT . !f ,-.._.-.. . 

Tout exige, impose ét appellé la-.construction du parti révolutionnaire du prolétariat. Nous 
vous appelons a vous joindre a nous pour construiré ce parti. Mais po ir cette construction, une 
large organisation révolutionnaire de la áeunesse est nécessaire afin que des milliers de jeures 
travailleurs, apprentis, étudiants, lycéens s'y organisent pour contribuer, d'une fagon ai;tononoe 
a la construction du parti. Afin de fomer l'INTERSATIOHAIJS RÉVOLUTIONNAIRE DR LA J^BfRSSE, ob-
jectif proche de la Ligue Internationale en tant qu'éléwnt de la reconstr:ction de la IVeme In­
ternationale. 

L'O.C.I - Praction Ligue Internationale prepare activemant la mise en place d'une telle or­
ganisation dont la premiére étape sera le Rassemblement de la ¿eunesse de la región nar.sienne, 
le23 Pévrier. 

JEUNES TRAVAILLEURS DE RENAULT ! 

Afin de discuter avec nous des premieres lecons de la greve, de comment orgamser Le combat 
pour préoarer la greve genérale, ainsi que de la préparation de ce rassembleraer.t de la jeunesse, 
nous vous invitons a venir massivement a la 

REUNIÓN MARDI 18 FEVRIER A19 h 
DEVANT LE FOYER RENAULT A METDON 

Travat'lteurs, Jemes, Mitítoats ! 
$0UUH£2 l£ COMBATde 

Lisez-la! 
Diffusez-laí 
flbonnez nous! 

COMMUNIQUE DU SECRETARIAT DE L'OCI-FRACTION LIRQI 
(envoye a teutes les organisatiens et a la presse.) 

Hier, aardi 18 février, a 19 heures, pres du Foyer des jeunes travailleurs de Re­
nault, a Meudon, dans un café, une discussion entre les militants de la Ligue Inter­
nationale et des ouvriers de l'usine de Billanceurt a été empéehée par une dizaine d 
d'individus commandés par un dirigeant de l'OCI, calomniant nos militants d'etre des 
agent du KGB et de la '̂IA (1) 
A la suite de cette provocation, trois de nos militants ont été interpeles par la 
pólice. Un militant étranger a pu lui échaper de justesse. 
Cette provocation survient aprés de nombreuses agressions de nos diffusaurs, sur les 
marches, dans les manifestations. L*avant-derniére, a un meeting a la Sorbonne était 
particuliérement grave, puisqu'elle a été suivie d'une prise de photos de nos camara­
des. 
Devant la multiplication de ees provocatons, l'OCI - fraction LIRQI appelle toates 
les organisations ouvriéres «i démocratiques a réagir vigouresement pour faire respe-
ctér la démocratie ouvriér*" 
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30 ans aprés Yalta, la Ligue Internationale 
s implante aux Etats-ünis! 

La"Trotskyst Organization" des USA, antérieureaent 
TRUTH, vient de se joindre coue organisation syapathi-
santeík la LIRQ1 ( la loi réactionnaire aaéricaine in ter ­
di t a une organisation de devenir section d'une organi­
sation Internationale). 

C'est au a£ae loaent, en Janvier 1975, que la bourgeoi-
sie internationale et l 'appareil international du Krem­
l i n ont cosaéaoré le 30éae anniversaire de la conclusión 
des accords de Yalta. 

£n apparence, i l n'y a que peu de l ien entre ees événe-
aents. Pourtant, en 1975, coaae en 1945, le prolétar iat 
est p r l t pour le coabat décisif pour son éaancipation. 
Face a cette «ontée révolutionnaire, l ' iapér ial isae et 
la bureaucratie stalinienne tentent de reaodeler leur 
sainte al 1 i anee contre-révolutionnaire. Et coue en 
1945, «ais dans des conditions encoré plus favorables 
pour le pro létar ia t , tout dépend de la solution de la 
crise de sa direct ion révolutionnaire, tout dépend de 
la IVéae Internationale. 

La note de nostalgie qui transparaft dans cette célébra-
t ion vient du f a i t que la bureaucratie stalinienne du 
Kremlin ne jou i t plus de la a8ae confiance du proléta­
r i a t aondial qu'a 1'époque, confiance qui é ta i t alors 
tota le. Elle en a beneficié grace á la lu t te héroTque 
des travai l leurs d'URSS (20 a i l l i ons de aorts) pour de­
tendré les conquttes de la révolution d'Octobre, que 
les prolétaires du aonde entier ont attribué a la bu­
reaucratie, en voyant en el le la continuatrice du parti 
bolchevique du teaps d'Octobre 1917. 

Elle en a usa a fond a la f i n de la guerre. Italgré la 
barbarie imperial i s t e , aalgré les •fronts patriotiques" 
des PC avec " leur" bourgeoisie ayant pour but d'eapfcher 
les travai l leurs de transforter la guerre iapér ia l is te 
en guerre c iv i le révolutionnaire, le prolétar iat n'a pas 
été brisé. I I abordait la f i n de la guerre les artes á 
la aain, alors que les Etats bourgeois d'Europe étaient 
en ruine. L'explosion révolutionnaire é ta i t ¡Mínente. 

C'est cela qui a decide les leaders de la bourgeoisie 
mondiaie et le Krealin de conclure un accord global et 
ouvert pour assurer leur " s t ab i l i t é " , un"nouvel équ i l i -
ore aondial". 

C'est a YALTA, oü se sont reunís Roosevelt, Cburchill et 
" l 'oncle Joe" (coaae l'appelaient affectueuseaent les d i -
rigeants inpériaHstes, Stal ine), apres un aarchandage 
honteux, que l 'turope a été partagée en "zones d ' i n f l u -
ence". Les "Trois Grands" ont coupé l'AHeaagne en deux, 
Stalin? a obtenu l'hégéaonie sur certains pays de 1'Est. 
Le Kremlin a oris I'engageaent ferae de reapl i r jusqu'au 
bout son rele contre-révolutionnaire, de tout oettre en 
oeuvre pour «airitenir la doaination du capital dans le 
aonde. A ins i , partout en Europe, les aasses en avancant 
vers la révolut ion, trouvent sur leur chelín, coaae pr in ­
cipal obstacle, les P.C. 

C'est 1'époque de la "gréve c'est l'arae des t rus ts" , 
d'une seule araée, une seule pólice, un seul état" du 
PCF, des gouverneaents de "réconci l iat ion nationale" 
en I t a l i e , en Franca. Dans les pays oü le désaraeaent 
relativeaent "pacifique" du prolétariat ne réussit pas, 
le aouveaent révolutionnaire des aasses est écrasé 
dans le sang, coaae en Gréce, par 1'iapérialisme avec 
la bénédiction du Krealin. C'est la le contenu vér i -
table de Yaltal 

Dans les pays de 1'Est, attribués alors au Kremlin, 
la bureaucratie f a i t tout pour écraser les espoirr, 
révolutionnaires du pro létar ia t , en coaatacant par 
1'él inination physique de son avant-garae. jes inten-
t ions, c'est la ré insta l lat ion du capi ta l . En Rcunanie 
les bureaucrates staliniens ont loeae tenté de réins-
ta l l e r le roi sur son tr8ne! S i , dans ce pays, le 
capital a été quelques années plus tard expropriá,leí 
conquStes d'Octobre étendues á ees pays, c'esi aalgré 
la bureaucratie stalinienne. C'est le résultat des 
aouveaents révolutionnaires des t ravai l leurs, et aussi 
ée la si tuat ion internationale, du coaaencement de la 
guerre f roide, oü face á la pression ouverte de l ' i a -
périal isae, ees régiaes bourgeois ne pouvaient DIUS 
tire aaintenus. 

Le foraidable aouveaent révolutionnaire d'aprés-guerre 
n'a pas abouti. C'est parce que la IVene Internatio­
nale, qui a pourtant prévu cette explosión révolution­
naire, n'a pas réussi a gagner la direction des masses 
en lu t te . C'est pourquoi, les PC staliniens ont pu, 
une fo is de plus canaliser et briser cette lu t te . La 
IVéae Internationale est sort ie tres af fa ib l ie de la 
guerre. L'assassinat par Staline de SBS «eil leurs 
cadres, et de Trotsky lui-aSae, l'extermination de sa 
section russe, de ses sections des pays de I 'Est, la 
jeunesse et la faiblesse polit iques de ses sections, 
qui ont pü survivre, ont constitué la base de sa crise 
qui a éclaté en 1953. Mais, aalgré tout cela, son 
drapeau est resté le seul sans taches, Le l ien avec 
la révolution d'Octobre n'a jasáis été rorapu, aalgré 
les trahisons et capitulations devant le stalinisme et 
la bourgeoisie. Oe ceux qui , sous la direction de 
Pablo, ont renoncé a construiré la IVérae Internationa­
le , en tant que Parti de la Révolution Mondiale, en 
attr ibuant au Krealin la tache de aener le prolétar iat 
a la v ic to i re f i na le . 

Le Cosité International, a l 'or ig ine duquel ont été 
la aajori té de la section francaise et S'irP des USA, 
a aaintenu ce l ien a travers le coabat théorique et 
pol i t ique contre le pablisae l iquidateur. 

I I a aené ce coabat de principe pour la dátense de l ' 
indépendance de classe en son propre sein, contre lee 
positions de la SiP, qui I'a aené a forauler c la i re-
aent sa táche de Reconstruction de la IVéae Interna­
t ionale, alors que SBP rejoignait les renégats du 
trotskysae dans le "secrétariat ün i f i é " . En 1953, 
c'est sur la base de cette lut te et au aSme momení, 
que le Coaité International a integré la Ligue des 
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Social i stes ftévolutionnaires de Hongríe en tant que 
section, établissant par la-atae la jonction politique 
et orgasitionnelle entre la révolution sociale et la 
révolution politique au niveau de l'avant-garda aarx-
siste (7 ans plus tard, les organisations trotskystes 
de Pologne, de Yougoslavie et de Tchécoslovaquie ont 
étá fondees, regroupées a l'époque dans le Coaitá d'Or-
ganisation des comaunistes -trotskystes- des Pays de 
l 'Est). 

C'est la LRSH et les organisations trotskystes des Pays 
de l'Est (aujourd'hui les sections de la Ligue Interna­
tionale), qui ont aaintenu la continuité de la IVeae In­
ternationale, en fondant avec l'Organisation Trotskyste 
d'Espagne (P.O.R. d'Espagne depuis Septeabre 1974) et la 
Ligue Ouvriére Révolutionnairs du Maroc, la Ligue Inter­
nationale de Reconstrucción de la IVeae Internationale, 
contre la nouvelle tentativo dirigée par Laabert-Just 
de l'ÜCI, de liquider l'avant-garde aarxiste du prole-
tari at. 

Ce coaibat pour aaintenir le lien avec la Révolution d' 
Octobre, et renouer avec le bolchévisae n'a pas até aené 
(et ne se sene pas) en-dehors de la lutte de classe. 
Les aobilisations révolutionnaires successives du prole-
tari at nondial ont brisé l'accord de YALTA. Depuis, la 
Greve Genérale en France et la aontée de la révolution 
politique en Tchécoslovaquie en 1958, la classe ouvriére 
aondiale a repris lMnitiative dans la lutte de classe 
en se «¡obilisant au coeur afee de l'iapérialísate sondial 
(greve de General Botors, lutte contre la guerre au Viet-
nan, e tc . . . ) , coaoe dans les pays sous doaination de la 
bureaucratie stalinienne, en obligeant le Krealin a se 
dáaasquer de plus en plus. 

La nostalgie dans la fé*te orchestr<se autour de l'anniver-
saire de YALTA vient de la. YALTA est périaé. Le Krealin 
tente a nouveau de codifier sa collaboration de classe 
sous la forte de la "detente" et de la "sécurité euro-
péenne", de donner une expression aondiale á sa poli t i 
que crisinelle de "Front Populaire", sous la pression 
croissante de l ' i ipér ia l is ie. 

Le prolétariat aondial en offensive, l'ispérialisiae et 
la bureaucratie a la recherche d'une sainte alliance 
adéquate, les centristes et liquidateurs a la recherche 
du regroupenent pour dresser l'écran entre la classe ou­
vriére et la IVéne Internationale (principaleaent la 
direcíion de l'OC! dirigeant le Coaitá d'Organisation et 
le SlaP appartenant au S.U.) - c'est l'iaainence de la 
révolution et de la contre-révolution. Tout dépend de la 
solution de la crise de la direction du prolétariat, de 
la solution de la crise de b IVeae Internationale. 
Tout dépend de la capacité de la Ligue Internationale de 
sener a son terne le coabat, pour ei a travers, la pré-
paration- et la tenue de la Conférence Internationale 
Ouverts recor:tructrice de la IVeae Internationale. 

C'est dans cette lutte que la LIRQI a fa i t un pas capital 
en avant en réalisant la jonction politique et organisa-
tionnelle entre la lutte de la classe des pays sous la 
domina ti on de la bureaucratie et le prolétariat du plus 
puissant pays iapérialiste. C'est la seule organisation 
qui coabat directeaent contre la bureaucratie stalinienne 
par ses sections des pays de l'Est, et saintenant porte 
ses coups au coeur afee de 1'iapérialisae! 

Voila la réponse a la Conférence Européenne sur I3 
sécurité et la coopérationl 

Cela constitue 1' éléaent fonaaaental de la cri^e 3 
l ' intérieur de SIP, et a travers elle dans le Secreta-
riat ünifié, qui garde une facade fragüe "d'unité'1, 
seuleaent grtce b sa"sectionn aaéricaine, et va á 
l'encontre de la tentative de la direction de l'OCl 
de faire revivre le S.U. par la nouvell? "uní f i catión" 
avec SSP aux dépens de ! 'aile compronitse de «andel. 

D.ANTO'NE 

l l ü t l 
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suite de la page 20 
Hniennes et réforaistes des syndicats, Laabert/Just prá-
parent lears sbires a jouer le r i le de briseursde grfeve. 
Dt l'égratignBrs capitularda a la gangrene anti-ouvriere, 
la trajectoire de la direction anti-trotskyste de l'O.C.I 
se dessine avec régularlté. 

C'est en ce sens que nous deaandons qu'un contrat de dé-
aocratie ouvriére soit passé par toutes les organisations 
attachées a celle-cl. 11 s'aglt d'un éléaent iip de 
Taffronteaent entre la classe ouvri?re et l'Etat bour-» 
geois : nous engageons iaaédiateaent les déiarehes aun res 
des aatres organisations ouvrieres pour aettre en pl ce 
un tal contrat. Nous rendrons coapte dans les proch IÍ* 
maéros des résoltats obtenus. _ . „ , . _ 

F.vILLA 
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NDUVEUE PROVOCATIQN CONTRE L'O.C.1 FRACTSuN LIR.Q.I 
LAMBERT-JUST ENVOIENT LEURS NERVIS 

POUR BRISER LA MOBIUSATION DES TRAVAILLEURS DE RENAULT I 
Convoquée par le tract (publié en págalo ) pour le aardi 
18 Février, une reunión publique de l'O.C. I.-Fraction 
L. I.R.Q. I. avec des Jeunes ouvriers de Renault, a été ea-
pichée par une provocation organisée par les llquldateurs 
de l'O.C. I. Laaibert-Just. 

Son aécanisae et son objectif: 

Une dizaine d'individus, quf oseirt se déclarer trotskystes 
f irent irreptlon au debut de la reunión, quf se tenalt dans 
un cafe'. Roulant des ¿paules et Jouant les gros oras, le 
responsable de ce cañando, s'insta)la a notre table, pour 
soi-disant participer a la dlscossion politique. Ros caaa-
rades les ont invites a prendre place: nous l'avons toujou 
rs aff irué, nous soaaes prtts a discuter avec tout le aon-
de, en particulier avec les ailitants de l'O.C.I.; c'est 
d'ailleurs l'axe de notre conbat: la préparation da Congres 
Extraordinaire Trotskyste. 

lais l'exécuteur des basses oeuvres de Laibert-Just savait 
que si la discussion s'engageait avec nous, une breche s' 
ouvriraít dans la nonalisation de l 'O.C. I . * Alore, sul-
vant un scénario désoraais classioue coaaencerent les cris, 
les aenaces hystériques, le chapelet d'injures et de ca-
lotnies: f l i c s " , •K.G.B.', »C.I.A.\ "staliniens". 

- II leur etait néanaoins lapossible de frapper, devant les 
travailleurs présents, et en particulier. devant leurs réac-
tions résolunent hostiles a ce genre de provocation ( un 
t i l i tant de Lutte Ouvriere declara au responsable du'servi-
ce d'ordre" que le seul persoimage qui se coaportait coaae 
un f l ic était préciséaent lui , d'aotant qu'Il portait une 
tenue de para, estiaant sans doate qu'il iapressioonerait 
lieux ainsi les travailleurs présents). Aassi s'acharnerent 
lis a hurler dans le café, aalgré les tenaces da patrón d1 

apoeler la oolfce: tel était effectiveaent leur objectlf. 
Une fois acquis que la pólice viendrait, et bloquant las 
portes pour anpecher la sortie des • i l i tants, le responsa­
ble de S.O. s'attacha a justif ier son coaporteaent, en hur-
lant: '_.: en Espagne, nos nilitants scnt m prison a 
cause de vous'. Affiruation non seuleaent gratuito, aais en 
outre stupide: pratiquant l'entrlsae su) generis dans le 
P.S.O.E., "leurs" ailitants sont dans ce fJarii.réforeiste, 
et ce sont laabert et Just qui les y ont ais. 

Cette canailie ajouta avec iapudence que,"en Hongrfe, le 
K.G.B. vous défendait dans une brochure". En réalfté, c' 
est un Hyre de 250 pages, et non une brochure, que les 

•En 197*, un aeeting organisé par la Fraction a Creil fut en-
vahi par une vingtaine de aeabres do Service d'ordre* dir i ­
ge par deux aeabres du Bureau Politique de l'O.Cs,'!. Devant 
50 jeunes travailleurs et lycéens, nos ailitants iaposerent 
le débat politique : non seuleaent ce fut une déroute coe-
pllte pour les 1iquidateurs, «ais les aeabres du service 
d'ordre eux-aanes. attentifs a la discussion, furent sérieo-
seaent ébranlés et cartains refus&rent ensuite ds noraaliser. 

staliniens hongrois ont edité, dortt une centaine sont con-
sacrées a la LLR.Q.I . : s'appuyant sur les caloanies dé-, 
versees par Laabert-Just dans leur brocfure contre notre 
caaarade Michel Varga, ils essaiert de dáaontrer rwe !a 
L I.R.Q. I. est dirigée par laC. I .A. , coas? la révolution 
hongroise des conseils en 56 l'auraii été elle-eeae, iont ' 
i l fut un dirigeant. 

La pólice arrivant, l'appui que ees provocateurs ne pou-
vaient plus trouver chez les travailleurs, ils le cherchh-
rent chez les flics: ceux-ci eurent droit a l'hisioire coa-
píete et reaaniée de la IVeae Internationale, a notre dé-
nonciatian coaae espions du K.G.B. et de U C.I.A., et coa­
ae usunoateurs "illégaux* (l) du non de l'O.C.I. et de"la 
Vérité." 

C'est ainsi que dans le car de pólice, un étrange "front 
unique' fut réalisé entre le responsable de et le 

le f l ic en chef, qui écbangérent leurs opinions sur la 
nanlere de réagir face a "«ne attaque" de leurs organisa-
tions respectivas ! Le dirigeant de l'O.C.I conclut en 
effet : "II est possfble que la pólice représente autant 
pour vous que le trotskysie pour aoi ' I ! On ne saurait 
• ieox dire. La dégénérescence antMrotslcyste des licui-
dateurs de l'O.C.I na connalt plus de bornes. II est vraf 
qu'aa acaent oíi L aabert/Just en appellent au suffrage u-
niverssl pour réallser les aspirations des «asses labo­
reases, il n'y a pas de raison pour que leurs sbires ne 
fraternisent pas avec les bandes araées institutionali-
séas da la "déaocratie* bourgeoisé. 

I e fond politique de cette provocation et 3a 
réponse nécessaire. 

I I est évident que Laabart/iist n'esploient pas ees aé-
tsodes qui les dlscréditent de gaité de coeur : ils sa-
vant que dans la préparation par notre Fraction du Con­
gres axtraordinaire trotskyste, notre inter*ention dans 

un sectaoFcH la classa ouvriere déterainant pour la dé-
véloppenent de la lutte das classes en France, chez Renault 
est «n éléient tres iaportant. Deja, 35 nuaéros de "L a 
f l r i t é des RéVolutioonaires* ont été vendus aux jaunes 
ouvriers; sos traets ont deja penetré a l'intérieur de 
1'asina de Billancourt. 

Lapachar par tous les aoyem cette intervention, c'est 
danner encare un peu de répit avant d'affronter l'ensea-
bla des ailitants de l'O.C.I aaenés a exiger des coaptes, 
devant leurstrahlsons répétées da prolétarlat franjáis 
en lutte, depuls les élactions législatives, les prési- * 
dentielles, la greve des postiers, en passant par la col-
laboration avec TEtat bourgeois contre les étudiants, 
et leur sontian inconditionnel aux bureaucrates de F.O. 
Aajourd'hul, devant la aobilisation qui se développe chez 
Renault, et contra notre intervention qui vise a donner 
les perspectivas de lutte et d'organisatlon aux travail­
leurs de Renault, contre l'Etat bourgeois, en aettant en 
échec les tentativas de liquidation des directions sta-
suite p. 19 
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